
l.VDEFKtJRJE MOLOVA 

NOMS ORIENTAUX EN EUROPE ORIENTALE 
NOMS EIN -L YQ 

Le suffixe -lyq est un des plus frequents suffixes dans les 
langues turques. Il se rearlilse par les arllomo.rphes :suivants: -lyq// 
-lik/1-luq//-lfrk et encoxe en baškir, en altaj, en kaZiah, dans certains 
parlers de tatare de Kazan - par -dyq//-dik/1-duq//-diik qui se 
juXJtaposent aux mots a consonnes ~terminales sourdes. 

Dans le domaine de l'onomastique, ce suffixe sert a former 
des noms de personnes - a signif,iaation de porteur ou possesseur 
d'une qualtte ou d'un objet; des anthroponymes - a signification 
des groupes ethniques avec le chef donne ou a celle de descendants 
de tel ou tel aieul; des noms collectifs, des commonymes se rap­
poctant a l'or]gine de lieu des gens;1 des topon)"mes - a signification 
de lieux a tel ou te:!. objet. 

Dans le present article nous tiJ:'airtons des noms d'oi'Iigine ori­
entale, portant le suffixe tu11k -lyq. Comme tels nous trouvons un 
nombre assez grand chez ·les Bulgares et en Bulgail'ie ancienne, qui 
n''ont pas toujours leul'ls cor:respondants chez les autres peuples et 
dans les autres pays. 

Aj lyq 

L Anthroponymes 
chez les Slaves: bulg.: AibrLKOB f, AHJI'I>'IeB f (Ilčev) 
E~licartions: St. Ilčev le fait venir du bulg. ajliik »Salaire 

mensuel« (du ture ajlyk). Ajliičev - du bulg. ajliiče, diminutif 
d'ajliik. 

l M. E. Murazaev (Toponimika 
Sinc'z'ana. in: Vop:msy Geografii. 
Sbornik 58, 1962. p. 126) communi­
que que la population de Sinz'an 
merid1onale (tout en se nommant uj­
gure) determine son a;ppartenance 
naUonale selon le nom de la ville 

principale de l'arrondissement en en 
ajoutant le suffixe - l y q. Par ex­
emple: Q a š y ar l y q, T ur fa n­
lyq, Hotanlyq etc.- c'est-a­
-dire >>les gens de Kašyar, de Tur­
fan, de Hotan<<, contribueut an mor­
cellement feodal stable. 
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N o us estimo!liS que dans la base de ce nom se trouve le mot 
ture * Ajlyq qui peut etl"e vient de: 

1) ~ulg:: Ajl~kov < bulg. * Ajliik m < t. * Ajlyq m < t. ethn. * Ajlyq 
f?,as. 8J.J e tm bu, en russe elle est appelee aii.Jie, atteste aux X-xnc 
Sl~cles et qui fo~me une union oguz-kipčak (Kuzeev, p. 18)] < t. 
AJ m + -lyq (AJ est traduit par Houtsma, p. 28, Rasonyi, p. 76, 83, 
Kakuk ll, Radloff IX, p. 220 avec »Lune«, par Gafurov, p. 162 -· 
avec »bonheur, heure heureuse«). - d' ou Ajlyq »les Aj«, ou »le 
clan avec le ch ef, appele Aj«; 

2) bulg. Ajliikov < t. *Ajlyq top. < t. *Ajlyq ethn. (V. l); 

3) bulg. Ajliikov < t. *Ajylyq top. < t. ajylyq »lieu a ours« < a.jy 
»ours« + -lyq; cf. en SSSR - RSFSR - Altajskij Kraj: en oj rot 
(altaj) Ajulu, en russe Ajula, fleuve, traduit par N. A. Ba:skakov 
et T. M. Toštakova 1avec »iwbilujuščeja medved',ami (abondant en 
ours)« qui devient dans l'o'ikonyJme en ojrot Ajlu-Oozy, en russe 
Ust'-Ajula- c'est-a-dire »l'embouchure du fieuve de Ajulu« (ORS); 
4) bulg. Ajliikov < tc. ajlyk »mensuel« (par ex.: ajlyk yrgat »gru-~on 
de fenrne engage pour un ou quelques mois«, ce qui est peu pro­
babie, car a ce sens on a en 'ture ajlykčy, bulg. ajliikčija, ajliikčijka 
(N. Gerov). 

cf. encore jakut Ajyy Tanara - Dieu createur < jalrut ajyy 
»Createur; creation; Dieu« < aj- »Creer, former, faire«. 2 

Ce nom serait introduit parmi les Bu1gares par la voie sep­
tent:donale (hrmo-bulgare ou ogu:.?Jo-<pečenek ou kipčako-kuman) ou 
par la voie meddionale (oguzo-turque). 

Almalyq 

I. Toponymes 
en Bulga:de: en bulgare AJIMa.JI'LK, en ture Almalyk (actuelle­
ment H6'LJI'IeHH), hameau, dist. de Kardjali (Spisak, p. 69) 
EX!plications: Almalyq < tc. almalyk »pommeraie« < tc. 

almal/elma »pomme; pomm1er« + -lyk {ane. 1tc. Almalyq). 
Il ne serait pas lie avec le nom d'une pe!'sonne 1Jurqrue femi­

nine Alma < tc. alma »pomme«. 

Anlyq 

I. Toponymes 

en Bulgarie: en bulgar-e AHJI'LK, en ture Anlyk (act. ,li;OM~e), 
v.illage, dist. de Zlato gr-ad (Spilsak p. 45); en .bulg;are Y:JyH 
AHJI'LK (en ture Uzun Anlyk - M. M.), champ rattache a la 
ville de Razgrad (Za1mov, p. 224) 

2 H. K. AHTIOfHOB, I!WcJI~OBaHHSI 
ITO ,JifCTOpl1'ieCKOM JieKCHK:e .ffKYI'CKO­
ro H3b!1Ka. ABTOpe<!>epaT ~MCCepTa-

~MM Ha {lOJ1JCIGl!lil1e y<Ie!HOM CTEmeHM 

~OKTOpa <i>M.JIOJIOI'Jf'ieCirnX HayK. 

flKYTCK, 1973, p. 45. 
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Explications: J. Zaimov traduit Uzun Anlyk avec tc. uzun 
janlyk »cote ~long«. 

Anlyk en ture 'Signifie »li:siere« (SDD anlykl!annyk) - c'est­
a-dire village construit sur la lisiere et Uzun Anlyk - »lisiere 
longue«. Anlyk < tc. an, ane. tc. an + -lyq; TTS IV an jeri/en jeri 
,~jointure, articulation«. Ainsi an »jo1nture«, afilyq »lieu a plusieures 
jointures« ---> »;Usiere«. 

Cf. encore čag. anliq »k1ug, einsic.htsvoll« (Rad1off), tc. mod. 
anlyk id. 

BazUik 

I. Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. B'h3JI'hKOB f (Ilčev) 
Exrplica1tions: Seion St Ilčev, ill vient du bulg. Bozalfikov f, 

ce qui est possible si l'on a en vue la presence de la forme dia­
lectique turque de buzayylyk qui est byzlilyk (v. Bozalyq). 

Mais chez les Bul;gares il y a les noms de families B'h3es, 
B'h30B, B'h30BCKH, li'h3oes. St. Ilčev associe Bazovski avec le nom 
de village de Bazovec et Bazov, Bazev - avec bulg. Barzev qui 
donnerait Bazov par suite de la chute de r ou avec bulg. baze 
)>rsureau«. 

Bazliik de Bazlakov ne sem~t-H pas f,orme de Baz (de Bazev) 
+ -lyq? 

D'ou viendrait ce Baz? Serait-il une variante de l'anc. t. Baz: 
Baz Qayan, nom de personne, ane. t. baz »etranger« (MK, DTS)? 

Birlik 

I. Anthroponymes 

chez les Turas: kaz. BipJiiK, avec la tDansoript,ion russe BupJIHK 
(.Zanuzakov); tc. Bir lik f (Istanbul) 
chez les Slaves: bulg. BHpJiinms f (Ilčev) 
chez les Roumainrs: Birlic [Birlik], Birlici [Birlič], jupan, de 
1427 (Constantinescu, p. 202) 

II. Toponymes 

en SSSR - Kazahistan: Bu:pJIHK, localite3 

EX1plicat1ons: Selon St. Ilčev, bulg. Birlikov vient du bulg. dial. 
*birlik »unrl.te; alliance« (tc. birlik). 

Nous est1mons que Birlik comme anthroponyme serait irntro­
duit en bulgare et en roumain comme tel et ne sera pas forme dans 
le domaine de ces langues. Il sera par consequent ancien. Tandis 
que tc. Birlik peut bien etre choisi comme soyad~ »nom de familie« 

3 r. M. ,ll;onn,rpe, o llpaMMaTH<J:e­
CKOM xap31KTeipJ%1'CTm{e TIOipCKIV:!X 'l10-

IIOHHMOB. in: 0HOMaCTHKa HOBOJI­
:lKbl'I 2, rOfPbKJ%1i1, 1971, p. 123. 
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(litteralement »nom de clan, de tribu«) apres le decret de soyadt 
de 21 juin 1934, devenu obligatoilre dans toute la Turquie kemaliste. 
De meme le toponyme Birlik en SSSR et peut etre encore le nom 
de personne kazah seront nouveaux, lies avec le nouveaJU regime 
sooialtste. 

Birlik signifie dans les langues turques »union«, de t. bir »Un« 
+ -lik, roum. Birlici est pLuriel roumailn de Birlic. 

Bojalyq 

I. Toponymes 

en Bulgarie: MaJI'LK BoHJI'LK (act. MaJIKo IIIapKOBO), roJIJIM 
BoaJI'LK (aot. lllapxm~o), viiJllages, dilst. d'Elhovo (Spisa'k, p. 2) 

IL Terme geographique 
tc. d:ial. bojalyk »endl'oit a sol oolore, bon a bad:i!geoa:m.er« 
(dialecte ture du Rhodope de l'Est - archives personnelles) 
Explications: Les epithetes M8JI'LK »petit«, romm »grand« sont 

bulgares. Nous ne dispasons pas des denominatiol11S turques de ces 
villages. Il se peut qu'ils :flussent appeles en ture *Kilčilk Bojalyk, 
Biljilk Bojalyk (kilčilk »petit«, biljilk »grand«). Bojalyk est appa­
remment ture. Il Vlient de t. boja »couleur; teinture« + -lyq. 

Bošluq 

I. Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. BomJiyKoB f (Ilčev) 

Explioation.s: St. Ilčev l'associe avec le mot ture bošluk qu'il 
traduit comme »vide, intervalle, distance«. 

En effet hl existe en ture le substantif bošluk »le vide«, anm.­
kip. bošlu »l) le vide, devastation; 2. paresse; debaJUche«, de tc. boš 
»vd.de« + -luq. ServiTait-dl a former en bulgare le surnom *Bošluk 
ou bien Bošlukov remonterait-il a un toponyme quelconque *Bošluk. 
Ou bien encore n'auri<Xtl!s .... noU!S pas ici le nom collectif avec -luq, 
juxtapose a *Boš, *Buš, de tbu1g. Bošev, Bušov f (Ilč·ev), rus. Ivan 
Boša, de 1231 (Tupikov). 

Boztalyq 

L Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. BooaJI'LKOB f (Ilčev) 
ExpUcations: St. I1čev le fait venir du ture bozalyk > bulg. 

dial. bozaliik »herbe plante; Lieu couvert d' herbe plante«. 
Nous estimons qu'il peut bien remonter au tc. bouzaghylyq 

'>quatrieme et derniere fauche d'une pTaiJrie« (Samy-Bey, Radloff), 
tc. dial. byza ·lyk »paturage de teTnain humide« (dialecte ture du 
Rhodope de l'Est - archives pemonnelles), bulg. buzalakl/buzaliik 
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»pa!tUirage communal villageois« (N. Gerov - T. Pančev), ane. t. 
bozyu/lbuzayu »veau« (DTS) + -lyq. 

Ce terme geographiq:ue, employe comme toponyme peut bien 
donner le nom de familie bulgare Bozaliikov. Mats il se peut que ce 
demier vienne du t. *Buziilyq//*Bozalyq ethn. < *Buzayylyq//*Bo­
zayylyq < t. *Buzii//*Buzii/1 < Buzayu//*Bozayu m [ane. t. Buzayu 
n. pr. (DTS), Buzav fern (Rasonyi, p. 83)] + -lyq; buzayu »veau«. 

Bozluq 

I. Anthroponyme~s 

chez les Turos: tc. Bozlak f {Istanbul) 
chez les Slaves: bulg. B03AYKOB f (Ilčev) 

II. Toponymes 
En Roumanie: Buzluc, di.lst. de Dolj, Buzdug, di.lst. de Iasi (In­
dicat); en Buigarie: en bulgare Bo3JiyKa (en ture Bozluk -
M. M.), champ dans le village de Blatrrica, dtst. de Balčik (Za­
imov, p. 184) 

III. Te11me geographique 
tc. dial. bozlukllbozduk »SOll vierge; terrain inculte« (dial. ture 
du Rhodope de l'Est - archives personnelles); SDD bozlukl/ 
bozlak id. 

E:xlplication : Selon St. Ilčev, bulg. Bozdukov l['emonte au ture 
bozduk qui signifierait »tpourri, depmve, debauche, corrompu« et 
selon J. Za1mov, Bozluka < tc. bozalyk »hevbe Andropogon ischae­
mwn«. !ll cite encore tc. bozluk (SDD). 

Pour nous, Bozdukov est une var:iante de Bozluk, Bozlak (cf, 
Qazandyq et Qazanlyq, v. Qazanlyq). 

Bozluq, a son tOIUr, peut venir du nom de familie ou de l'ethno­
nyme tu~k *Bozluq < tt. Boz m [tc. Bozlar < Boz + -lar, suffixe 
de pluniel) < iran. Boz m < i111an. boz »faucon« (Gafurov, p. 172); 
ozb. :re:g1ona'l boz ~d.; pehlevi boz (Justi, p. 489)] + -luq ou t. Boz 
m < t. boz »grau« (Houtsma, p. 32) qui 1se rencontre dans les noms 
composes comme Bozkoš, Baztimur (Houtsma); tc.: Bazajdyn, Baz­
bay, Bazbaj, Bazbej, Bazbaya, Bazbara, Bazčaya, Bazdemir, Bazkaja, 
Bazgill, Bazkan, Bazkurt, Bazkuš, Bazak, Bazšahin, Baztaš, Baztilki, 
Baztunč, Bazjiyit, tous des noms de :fiamilles (I,stanbul) [dans tc. 
Bazday, Bazkyr, Bazalan, Baztepe, Baztuna (Istanbul) on aurait des 
noms de families, formes des topony!mes]. 

Bulg. Bazdukav n'aurait tpaiS un lien avec l',appelatlif kirgiz 
bazdaq »criard - en parlant de chameau« ou kirg. bazdaq »eri de 
chamelle«, ni avec 'l'ozb buzdoq »nzypoK, ru;ypKa«, buzdaq »ru;yp 
(petit oiseau chanteur)«, dans la lbase desque1s on a le verbe 
bozla-1/bazda- »pleurer, pleurnicher, lamenter, eder«. Mais tc. 
Bozlak peut bien 'S'allier avec ces derniers. SDD bazlak »1. chant 
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populaire; 2. histoire, conte«, čag. bozlaq »grau, aschgrau«; osm., 
azerb., tat. de Crimee, čag., kirg., tkm. bozlaq »bleich« (Radloff). 
Roum. Buzduk/Buzdug < Bozduq. Pour L Conea et L Donat Buzduc 
est un toponymes petschenegue-oomane.8 a 

Cavdarlyq 

ii. Toponymes 

en Bulgarie: en bulgare 'las)\apJI'LK, en ture Cavdarlyk (act. 
P'LlKH~a), village, dist. d' Aj'tos (Spisak, p. l) 

Explications: Ce toponyme peut etre explique de deux ma­
nieres: 

1) il s'atbache au terme geographique ture čavdarlyk (ane. čavdar­
lyq) »champ de seigle« < tc. čavdar »rseigle« + -lyq; 

2) :il vient du toponyme ou commonyme ou nom de personne Cav­
dar. Ainsi: 

Cavdar 

I. Anthroponymes 

chez les Turcs: tkm. Cavdar m, xve siecle, 4 tkm~ mod. Cov­
dur m;4 dans la legende d'Oguz ·Qagan Zavuldur ;4 tc. Cavdar f, 
Cavdargil f, Cavdarly f, Cavdaroylu f (I·st·anbul) · 
chez les Slaves: bulg. 'lau)\ap m, 'las)\apoB f, ,n:m:a,l\ap (dans 
une chanson populađ.re) m, 'IHB.z\apou f, '13,1\apou f (Učev); 
?bulg. d'Lstanbul Cavdaroylu (Konstanti =) f (Istanbu~} 
chez les Armeniell!S: arm. d'·Lstanbul Cavdarjan f, Cavdaroylu 
(Marjranti =) f (Istanbul) bf 

II. Ethnonymes · 
Cuvaldar, nom d'nne union des tribus oguz xre siecle {MK); 
chez Ar;ffitov Cavdar - partie de claJn (380· remarque 2), Cav­
dur, tribu (p. 414, remarqiUe 2, p. 420) 

III. T.oponymes 

en Turquie: Cavdyr, deux villages, dist. de Bozdoyan et de 
Soma (Eroz, p. 179) 
en Bulganie: 'las)\apu~a, aJnciennement 'lau)\ap Maxne, -.en ture 
Cavdar mahalle, v'Hlage, dist. de Devin (Spisak, p. 44) 

Explica!ti:ons: Serlon G. Vajganld, Je nom hulgarre Cavdat vient 
du tc. čavdar »seigle«, de couleur des cheveux rappelant celle du 

4 3. B. MyxaM.~e~oBa, Oryso­
-TYPKMeHJC!m1e STHOHJ1'Mbi. in: CoseT-

CKaJI TIOpKiOJIOmR N~ 1/1971, 'P· 36-3'7. 
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seigle. St. Ilčev trouve que ce nom bulgare fut employe d'abord 
comme un surnom , du per.s. čahdar »possesseur d'une grande 
fonction; haut-employe«, transfo11me en Cavdar a cote du bulg. 
čavdar »Seigle« < tc. čavdar; n serait employe comme nom rela­
tivement plus ta~rd; Civdarov - au lieu de Cavdarov; Cadarov -
peut-etre est transforme eXIpres de Cavdarov, car dans la ville 
d'lhtiman, ou ce nom est emp1oye il y a beaucoup des Cavdarov; 
Gavdar- ancienne forme de Gavdar. 

Selon E. Boev, Cavdar est un nom proto-<bulgare. Il s'argu­
mente avec le nom de familie čuvaš Cavtar et communique que 
dailiS les anciennes sources arm{miennes les Bu1gares seraient appe­
les Cdar-bolkar. 5 V. Bartho1d lit le nom donne par M. Kašgari et 
par RalŠideddin en caracteres arabes respectivement comme Guval­
dar, Gavaldar (Ba!I'tho1d, 11/1, p. 597, 574-57·5). Tandis que A. N. 
Kononov les lit comme Cuvaldar, Cavaldar. Pour lui, les formes 
a G- sont Uwesques.6 Mats ·1a forme bulgare Gavdar, qui ne peut 
pas etre .1ivresque, prouve que les variantes a G- seraien.t auten­
tiques. 

M. Eroz, qrui cherche les traces des ethnonymes oguz en Tur­
quie, estilm.e que les villages de Cavdyr furent :liondes par les gens 
de tri!bu oguz de Cavdur. Vl. Go11dlevskij, apTes F. Koprii1ii, com­
munique .que les Oguz, sudvant les anc.iennes coutumes, se divi.sent 
en deux ailes: aile droite, aile gauche. En tete de l'aile gauche se 
trouverad.ent les bejs de la tribu de Bajyndyr (et peut-etre encore 
de Caudor) (GordleV'Skiđ, p. 50). 

Sur la semamtique de ce nom s'arrete Z. Muhammedova en 
inrtr,odU!isant les donnees des anciens auteuns: selon Abul-Gazi, 
čovdur signi:liie »honnete«, selon le lilivre »Mater1aly po istorii turk­
men« (t. J, p. 501), žavuldar - »glorieux et a voix longue«. 

Ajoutons encore: čag. čavdar »eine .gute Reputation, einen 
guten Ruf habend« (Radloff), tc. dial. čavuldar »honnete« (SDD). 
Donc c'est un nom d'origdne tll!I1que, de la categorie des noms de 
qualites morales. 

Nous ne pouvons pas prouver si ojrot (altaj) Cabdar (en trans­
cription russe Cebdar}, fleuve en A1tajskitj Kraj (ORS) et Cebder, 
deux villages en Iran (en Huzi1stan et Fa:s), ou V. I. Savina (p. 154) 
cherche le m10rpheme iranien -dar, s'associent avec notre Cavdar; 
tat. balk. čabdar/ lšabdar »seilgle«. 

Tandis que dans čavdar »ISei.gle« nous VOY'ons la composition 
de čav + dary »millet«; tkm. čovdary »sei,gle«; dans le dictionnaire 
de J. W. Redhouse (p. 708, ·687) nous trouv,ons les variantes suivantes 
čaldar, čavdar, javdar.1 Si la forme čaldar < *čaldary est plUJS an-

5 E. BoeB, 3a Ilipe~oro 
TIO!)KCKO BJU1.RiKI1:e B 6'bJiii'aJPCKH 
esHK. in: B'bJirapaKH e3MK, KH. 1, 
1965, p. 10. 

8 A. H. KoHOHOB, Po;l{OCJIOBHaH 
TYPKMeH. Co<rmreHHe My-JI ra:m 

x!m!a Xmn1H·CK;oro. M. - JI., 1958, p. 
68, 93. 

1 J. W. Redhouse, An English and 
Turkish Dktionary, in two parts, En­
glis·ch and Turkish, and Turkish and 
English. London, 1856, rp. 708, 687. 
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cienne on y trouvera la signification litterale de »millet griJs-blanc«. 

Ainsi: 

tc. Cavdargil, Cavdarly, Cavdaroylu < Cavdar m + gil, -ly, 
oylu, :Eormants des n101ms de dans et de families 
arm. Cavdarjan < Cavdar + a11m. -jan, formant des noms 
de families 
bulg. top. Cavdarica < Cavdar + bulg. -ica, fonmant des noms 
toponymiques 
bulg. top. Cavdar mahle < tc. Cavdar mahalle < Cavdar m + 
mahalle »qua;rtier« (ar.). 

Čobalig 

I. Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. 'lo6aJii1roB f, '106aJIHeB f (•Ilčev) 

E.}Qplications: Se•lon St. Ilčev, Cobaligov vient du sumom bulg. 
*Cobaligata - emigre du village de Coba et Cobaliev - du nom 
du village de Coba. 

N o us estimoJ11S que dans la base du toponyme de Co ba on 
a le nom d'une per.sonne masculine turque Coba: Ainsi: 

Co ba 

I. Anthroponymes 

chez les Tmcs: ane. t. Coba: Coba Jyqmyš n. pr. (DTS- Usp), 
Coba Jyqmyš m (Caferoglu - Usp), čag. Cuba - nom du 
prince čagataj du XIII e siecle (Barthold, III, p. 388); čuv. rpa'ien 
Co ba j m, Co b ej m (Magnickij); kuman Choba [Co ba] m, de 
1367 (Rasonyi, II, p. 13 - sources hongroilses) 
chez les Slaves: b:ulg. 'lo6eB f, 'lo6oB f (Ilčev) 

·chez les Roumains: Ciob [Cob], Cioba [Coba], Ciobu [Cobu], 
Ciobii [Cobii] - anthroponymes (Constantinescu, p. ~239). 

II. Toponymes 

en Bulgarie: 'lo6a, viJiage, dist. de Plovdiv (Spisak, p. 49) 
en SSSR - RSFSR - Altaj•Skij Kraj: en oj rot Co by, en russe 
Coba, v.illage (ORS). 
E~lica•tions: Selon St. Ilčev, Cobev, Cobov proviennent 

peut-etre du bulg. Corbev, Corbov, avec la chute de r. N. A. Con­
stantinescu compare les noms roumai:ns avec le mot hongr.oiJs csoba 
[čoba] »butoia~ {petit toneau)«. L. Rasonyi se demande de q.ue'l nom 
ou de quel appelatif peut venir le nom kuman Choba. 

Nous-"meme, en dehors du recueil de Coba chez differents 
peuples, ne di.lsposons encore d'auoun argument •serieux sur !'origine 



9 
M. Molova Noms oriental\lx en Eu.r01pe orienta!le 

et la signification de ce nom. Remarquons pour le moment que Coba 
peut etre une ancienne forme ou une forme developpee de l'anc. 
t. čab »gloire, celebrilte; rumeur« et Cobalig - une ancienne forme 
de l' ane. t. čablyy kiililg »c.elebre, glorieux« {DTS), avec a ..... o ou 
čab > čob et -lyy ...., -lig. Coba peut etre encore :une variante de 
Cawa n. pr. et čawa »adolescent« (MK), šor čoba- »miide, matt sein, 
sich qualen«, čobaya/lčaboya »ein Fiillen im zweiten Lebensjahre« 
(Radloff). 

Ainsi: 

ČUN. Cobaj//Cobej < Coba + t. -aj/l-ej, suffixe diminutif­
affectueux 
bulg. Cobev, Cobov < bulg. *Cob m < t. *Cob m; roum. Cob, 
ane. t. čab »gloire« ou < bulg. *Coba m < t. Coba m + sl. 
-ov/1-ev, formant des noms de :famlilles 
roum. Cobči < roum. Coba < t. Coba 
roum. Cobu < raum. Coba (ba > bu), sous !'influence du vo­
catif roum. 

Colliik 

I. Toponymes 

en Bulgarie: en bulgare 'loJIJiyK, en ture Colliik (act. rpaq, 
MrnaTHeB), village, dist. de Plovdif (Spisak, p. 48) 

II. Tel.'IIIle geographique 
tc. čolliik »desert; terrain artde; steppe«. 

Explications: Le toponyme Colluk/!Collilk peut remonter ou 
a ce terme geographique ture ou a l'anc. t. čollig »habi<tant de steppe; 
steppe« (DTS - KTb4), tous les deux se composant de čol »steppe; 
desert« + -lilk/1-lig. 

Dirlik 

I. .A.nthroponymes 
chez ·les Turcs: tc. Dirlik f (Istanbul) 
chez les Slaves: bulg. ,II;ep.TIHKoB f, ,II;Hp.TIHKoB f (Ilčev) 

II. Terme historique 

tc. dirlik »ge~im V'.aiSttasi olmak iizere devlet taraf1ndan verilen 
maa:;; ve buna yarayan timar, ulilfe ve meV'acip«, »sipahilerle 
zailmlerin ve has sahipleriyle yurdluk ve ocakhk eshabmm 
timar, zeamet ve haslariyle devlet memurlarmm ve askerleri­
nin maa:;; ve ulufeleri dirlik sayilll'di« (PaJkahn) 

Explicatiorus: St. Ilčev: Derlikov - au lieu de Dirlikov; Dir­
likov - du tc. dirlik »entente, accord«. 
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Le sens lexical de ce mot est »v,ie, moyen de vivre«. Serait-il 
employe comme nom de personne ou simplement comme nom de 
familie? Certains Dirlik seraient-ils en lien avec le terme historique, 
comme rper&onnes recevant un revenu dirlik? 

L'ancienne forme de dirlik est dirilik < diri »vif« + -lik. 
Ainsi: 
bulg. Dirlikov < bulg. *Dirlik sumom < tc. Dirlik surnom 
ou < tc. dirlik appelatif 
bulg. Derlikov < bulg. *Derlik rsurnom < tc. dial. *Derlik sur­
nom < tc. dial. derlik < tc. dirlik (derlik se rencontre dans 
les parlers rturcs balkaniques occidentaux). 

Gargalyq 

I. ':Doponymes 

chez M. Kašgari (XIe siecle Qaryalyy, nom d' une forteresse 
non determinee (MK) 
en Bulgarie: en bulgare rapraJI'LK, en ture regional :roumelien 
Gargalyk (act. Vranino), vi!llage, dist. de Balčik (Spisak, p. 8, 
Milmv, p. 239); Iski Gargaliik (en ture Eski Gargalyk) un ter­
rain dans ce vitllage (Z1a:imov, p. 187) 
en Yougpslavie: Gargalfik, village, dist. de Skopie (Miikov, 
p. 239) 
en Roumanie: Gargalic [GaTga,l)'lk]: Gargalic Mare, Gargalic 
Mic ~act. Corbu), village, dist. de Constantza (Indicat), en ta­
tare Qaryalyq (ecrit par E. Mahmut Kargalik, p. 36) 

EXJplications: J. Zaimorv communique que la village de Gar-
galfik seraii dans le lieu, appele actuellement Iski Gargaliik. Il le 
fait venir de tc. Kargalyk »lieu a corbeaUX«. 

Dans la base de ce toponyil11e se trouve garga! lkarga »cor­
beau«8 + -lyq. Les toponymes sovietiques, bases a la prononciation 
russe Kargala (en une langue turque ?Qaryaly), vilLage, dist. de 
Ckalov, Kargaly, village, dirst. de Omsk, en Tatarie Kargali (Qar­
yaly), virUage (Atlas SSSR) representeraient les varianies poste­
rieures de Qaryalyq//*Qaryalyy. 

Mais nous devons ajouter encore que Qarya/!Garga s'emploie 
cnco:re comme nom de penso:nne et ces ~toponymes peuvent etre lies 
precisement avec ce nom de personne. Ainsi: 

Gar gal l Qarya 

I. Anthroponymes 
chez les Turcs: haka1s Qarya fern (Rasonyi, p. 83); gag. Garga 

8 La forme g ar g a est enregi­
-stree en osmanU au XVIIe s. (H. 
Megiseri, InstituHonum Linguae 

Tuvcicae, Le.Lpzig, 1612 - sans pa­
gination). 
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surnom (GRS); :kJkp. raryabaj m (KRS); tc; Karga f, Kargaly­
oylu f (Istanbul) 
chez les Slaves: rUJS. HeynOIKo:tf Kapra, BOJI:m:ciKID1: ~a3a'!Jrl1: 
aTaMa!H, de 1614 (Tupi~ov, Cikagov, p. 23); \bulg raprou f, 
Kapreu f (Ilče'V) 

II. Ethnonymes 
Harga, tribu ha/kas (Bo11gojakov, p. 9); Qarya; division de tribu 
sagaj (Radloff, IX, p. 370, 371) 

iiH. Toponymes 
en SSSR - RSFSR - RSSA Mongole: Garga, village, a l' est 
du lac de Bai:kal; Ukraine: Karga, village, oblast' de Herson 
(Atlas SSSR) . 
en Bulgarie: en bulgare Kapra KLo:H, en ture Karga koj. (act. 
Xauouo), village di!St. de J;aJmibol (Spisak, p. 7) 

EXJplications: Selon St. Ilčev, Gar gov reinonte au surriom'. Gar._ 
gata (Le Corbeau) a cause de son caractere ·criaro ou de la couleur 
de ses cheveJ]. e!t de son teint. . . -~.- - . : ·' 

A. V. Supererrskaja commrmique qllle l'ethnony.me mm:_1gol~ 
Kirej est en rapport avec le toteme du eorbeau (mong. kire, kere 
»corbeau«).9 G.· Doerfer (III, p. 384) corilsiđere que bulg: garga 
»corbearu« n' est pas d'origine turque; car ,il ne dispose pas d~s dori­
nees regionales 'turques. H. Eren estime que qarya .est un mot ono­
matopei:que.10 S!llr l'etymologie de e~ mot G .. Doerfer. ecrit; ceci: 
,,Dies sind einige Formen, die dem Tii. lautlich. hinreichend na}le 
stehen, um moglicherwetse Entlehmmgen aus ihm .zu sein.« Cf. ait. 
dial. garyan »vieux, ancien,<. . . - · ··· · · 

Ainsi le nom de personrie Qarya/!Garga au commencement 
serait totemique. Mai1s avec le temps surgit le surno:m Qarya//Garga, 
moHve comme 'personne criarde olll a cheveux noi.Jrs, ainsi que 
l'explique St. Ilčev. 

Soc le nom de personne Qarya/!Garga se construirait le nom 
de familie ture Kargaly dam.s Kargalyoylu. Kargaly est la forme 
moderne de qargalyq. C'est ce Qaryaly qui se tmuve dans les topo­
nymes sovietiques . 

. En e-as ou le relief geographiq.ue le permettrait Qaryalyq, 
Qaryalyy, topon.ymes peuvent bien remonter au terrrie geographique 
qaryalyq, qaryaly »lieu a corbeaux«. Ainsi nou!S. connaissons un 
in.icrot<>ponyme a la ville 'de Provaclia en Bulgarie de nord,est Gar~ 
galyk, un grand rocher ou s'accumulent' beaucoup de corbeaux. 

Alrisi: 
~- :raryabaj- < Qarya t t. Baj, titre soc!al (il est curieux 
q_u~ k>kp. qaryp_ »COrbeaiU«, mais raryab(Lj,.a r-) 

9 A .. B. c:YrriepaHICKOR, 06IQaR Te~ 
op.mi. 'UiM:eHM- cOOC1'Bennoro; M., '1973; 
p. 208. . 

10 H. Eren, Cuv~ Dilinin EtYJiio­
logique Sozlii~ii. in: TDAY_;B 1972, 
An~ar.a, 1973,· ,p~ 246. , > · 
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tap. Iski Gargalak!/Eski Gargalyk < tc. eski »ancien« + Gar­
galyk. 

Gaval'uy 

I. Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. rauaJIIorou f (Ilčev) 

Ex:plications: St. Ilčev se demande s'il ne vient pas du bulg. 
dial. *gaval'uga »bruit, tumulte«? 

Probablement St. Ilčev a en vue l'arabisme en ture et en 
bulgare kavga »querelle«. En arabe il a la forme gawgii qui est 
conserve dans le dialecte ture du Rhadope de l'Eist comme gawga. 
Mais Gava est un nom so,gdien: ancienne contree d'Asie, entre 
L'Iaxarte et l'Oxus, avec la ville principale Samarikand. C'est un 
kanrsme et signifie »etable de moutons« et pJus tard »localite con­
stante; localilte, village«. Aujourd'hui en SSSR - Uzbekistan on 
a la ·loc,alite de Hasangava (Gava de Hasan; Hasan nom de personne 
masculine) et Gava, sommet dans oblast' de Surhandarja. D'apres 
S. Koraev, A. R. Muhammaganov et autres histiorens admettraient 
que ce Gava se trouverait dans les noms des localites en Crimee: 
Kijikquba, Fatmaquba (Koraev, p. 39). 

Ainsi Gaval'uy, Gaval'ug dans bulg. Gaval'ugov signifierait 
»lieu a pliuisieurs locaHtes« (cf. tc. kojliik, v. ce mot) ou »gens 'Venus 
de Ga'Va« (cf. Kazanlyk, v. Qazanlyq) ou bien encore Gava, em­
ploye comme nisba (topoanthroponyme) donnerait le nom de familie, 
le nom collectif ou l'ethnonyme Gaval'ug, de Gava + -l'ug. 

H est tres peu probable que Gaval'ug vienne du russe ou 
ukra'inien gava »corbeau«, ni du tc. di•al. gava »tete« (ar). 

Hambarlyq 

I. Toponymes 

en Bulga•rie: en bulgare XaM6apJI'LK, en ture Hambarlyk (act. 
MeTJUPIMHa), vlillage, di,st. de ProvaJdia (Spisak, p. 14) 

Ex:plications: Ce toponyme est lie a1u tc. dial. hambarlyk, tc. 
lit. ambarlyk »lieu a grandes granges mHitaires« < tc. ambar 
»grange, gJ~"enier« + -lyq - c'est-a-di!l"e »village, fonde a }'endroit 
des granges connues«. 

Les villages suivants en Bulgarie representent les formes mo­
dernes de ce to;ponyrrne: en buLgare XaM6apm1H, en ture Hambarly 
(act. MaJLOM'MipOBo), dist. d'Elhovo, ·un •autre dans [e dist. de Plovdiv 
(act . .LK.MT~a) (Spisak, p. 2, 48; Mikov, p. 1>61). Blu1g. Hambar­
Iii < tc. Hambarly + bu1g. -i, desi:nence de pluriel. 
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Handyq 

I. Topony;mes 

en Bu1ga~ie: XaH,n;'LK (act. C'l>OOTKOB~), Viillage, dist. de Ga­
brovo (Spisak, p. 29) , 
en SSSR - Azerbajdjan: Hanlyk, v'illage; RSFSR - RSSA 
Jakut: Handyga, village, a l'est de la ville de Jakutsk; Handy, 
village, a !'ouest de Jakutsk (Atlas SSSR). 

E~lications: Handyq represente une variante de Hanlyq < 
han »Khan« + -lyq - c'est a di.lre »Siege, residence de Khan« ou 
»royaume« ou »ri,chesse de Khan«. 

H a .rm an l y q 

I. Toponymes 

en Bulgalrie: en bulgare XapMaHJI'LK, en ture Harmanlyk (act. 
,!J;'b60BHHJK), v'illa~ge, dist. de General Toševo (Spisak, p. 10). 

Explioations: Ce toponyme vient du tc. harmanlyk (ane. har­
manlyq) »lieu a p~UJSieurs aires« < harman »aire« (pers.) + -lyq. 

Hasarlyq 

I. Toponymes 

en Bulgarie: en bulgjare Hasarli'ik, en ture Hasarlyk {act. Rilci) 
village, dist. de Blagoevgrad (Spisak, p. 25) 
en Roumanie: Hasarhk (act. Cetatea), village, dist. de Con­
stantza (Mahmut, p. 36) 

EXJplications: Ce toponyme vient du tc. hasarlyk (ane. hasar­
lyq) »lieu a ancienne ville, a ancienne forteresse« < hasar »ancienne 
ville, ancienne fol'lteresse« (ar) + -lyq. 

Hasyrlyq 

I. Toponymes 

en Bulgjarfi.e: Xac'LpJI'LK (act. OrpaJK.n;ea:), village, dilst. de Ge­
neral Toševo (Spisak, p. 10), Bam Xac'LpoJI'LK (act. IIpeceJieHizy~), 
village, dist. de General Toševo (Spisak, p. 10); Ac'LpJI'LKa 
(act. Poroooso), village, dist. d'Ivajlovgrad (Spisak, p. 66); en 
bulgare Xac'LpJIHU, en tm-e Hasyrly (act. Poroomroso), village, 
dist. de Haskovo (Spislilk, p. 73) 

E~lications: Dans la base de ce nom se trouve l'appelatif ture 
hasyr qui a plwsieurs sens: »natte« (ar), »qui assiege« (ar), mong. 
(kalmuk) hasyr »chien de chasse«. Hasyrlyq ·peut signifier »lie:.::u~· =~"" 
nattes de jone«. Mais il semble que nous avons, avant tout, a 'll 

vailler sur le nom propre. ~ 
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Hasyr 

I. Anthroponymes 

chez les Mongols: kalmuk Hasyr m 11 

chez les Slaves: bulg. Xac'Lp6acaHoB f (Ilčev) 

Il. Toponymes 

en Bulgarie: en bulgare Xac'Lp Kyrocy, en ture Hasyr kujusu 
(a0t. Poro3nna), village, d1st. de General Toševo (Sptsak, p. 10); 
en bulgare Xac'Lp KLOK, en ture Hasyr koj (act. P.v.r16apcKo), 
hameau, d1st. d'Elena (Spisak, p. 34) 

E:x1plications: Le toponyme Hasyr vient du nom propre Hasyr 
et n'aurait rien de commun avec tc. hasyr »natte; jone«, mais avec 
les deux autres hasyr: kalmuk hasyr »chien de chasse« (Monraev) 
et tc. hasyr »qui arssiege« (ar) employes comme no:rns proprres. 

Ainsi: 
bulg. Hasi'irbasanov < mong. *Hasyrbasan m < mong. Ha­
syr m + mong. (kalmuk) Basan m < mong. basan »bon; par­
fait« (tibet) Spravočnik, p. 131) 
top. Hasyr kujusu - »le puits de Harsyr« < Hasyr + tc. kuju 
»puits« + t. -su, suffixe d'izafet .ture. 
top. Baš Hasyrlyq < tc. baš »principa!« + Hasyrlyq. 

Hisarlyq 

I. Toponymes 

el!l Bulgarie: en bulgare XHcapJI'LKa, en rturc Hisarlyk (act. 
3arpa,n;e), village, dist de Nevmkop (SpisaK, p. 25); en bulgare 
HcapJI'LKY (en ture Hisarlyk - M. M.), platne, rattachee a la 
ville de Razgrad (Zaimov, p. 2:1·9) 
E:x1plications: Ce toponyme vient du tc. hisarlyk »lieu a ·ruines 

de forteresse« < tc. hisar »Siege, fort, rorteresse, ville entouree de 
muraille« (ar) + -Iyq. J. Zaimov dte de meme tc. hisar, hysar »for­
teresse«. 

Iki li k 

I. Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. HKHJiiiKeB f, HKJfJIHKOB f (Ilčev) 
II. Terme monetaicre 

osm. ikilik »monnaie d'argent mele de cuivre de v>aleur de 
deux kuruš 'sous' on or, lais-see en circulation en 1787«, »mon-

u M. M. MOHpaeB, HeKaTOphre 

BO!]pOChi KaJIMh~OM aHTpOTIOHM-

MMM. in: 0HOMaC'l1MKa TIOIBOmKbH 2,, 
:ropbKMM, 1971, p. 64. 
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na:ie d'argent du temps de Sultan Abdulhamid en circulation 
jusqu'a la IE~re guerre mondiale« (Pakalm) 
Excplications: Selon St. Ilčev, ce nom bulgare vient du bulg. 

dial. ikilik »l. monnaie de deux sous; 2. po1ds de deux ocqrues; 
3. double, de deux parties« < tc. ikilik id. 

Cette e~lication est-elle applicable dans le domaine de l'ono­
mastique? Il est tout a fait regretable que les noms bulgares ne 
soient pa:s attestes historiquement. Si Ikilikov, Ikilikev etaient re­
cents ils pourraient bien etre expliques par le terme ikilik. Chez 
les 'Duriks nous n'a:vons pas pu trouver ce nom. Chez les Kazah il 
y a Igilik m du kaz. igilik »bonte, bonheur, bonne oeruvre« (Zanu­
zakJOv H). A ce dernier correspond tc. Ijilik f (Istanbul), du tc. ijilik 
»bon:te« < iji »bon« + -lik. Igiliki/Ijilik aurai•t-iJ. une autre vari­
ante comme *Ikilik dans une ancienne langue turque quelconque? 
L'app€datif ture ikilik a sa variante a g en šor comme igil'ik »die 
Zweiheit« (Radloff). Ainsi Ikilikov peut venir ou bien du tc. ikilik, 
ainJSi que l'admet St. Ilčev, ou bien du t. *lkilik, varriante de Igilik, 
Ijilik; ancienne forme desquels est edgillilk (DTS). 

Jylanlyq 

I. Toponymes 

en Bulgarie: en bu1gare JifJiaHJI'hK, en ture Jylanlyk (act. 
3MeeBo), village, di,st. de Balčik (Spi:sak, p. 8) 
EX1plica1tions: Ce toponyme vient du tc. jylanlyk (ane. jylanlyq) 

»lieu a Se!1)en1Js« < tc. jylan »Serpent« + -lyq. 

Kehmanlyq 

I. Toponymes 

en Bulgarie: KeXMaHJI'hK (act. Bo:m:yp), village, dist. de Malk!o 
'Darnovo (Spilsak, p. 4) 

EX1plica:tions: La forme turque ne nous est pas connue. Si nous 
prenons la denomination moderne bul,grure Božur < bulg. božur 
»pivoine«, on admettrait qu'elle est la tmduction du tc. kemhalyq 
»lieu a pirvoines« < tc. kemha »pirvoine« (pers) + -lyq. Kemhalyq 
deviendrait dans le parler ture *Kehmalyk et *Kehmanlyk (actuelle­
ment cette partie de Bulgarie est depeuplee de Turcs). 

Ma1s ce torponyme peut etre forme de tc. *Kehmanlyq < tc. 
*Kehman m; cf. tc. Kehmeni f (I>stanbul) < Kehmen + ar. -i, suffixe 
d'adjectif qui sert a :fiormer des tahallus et des nisba. 

Ketenlik 

I. Topony:rnes 

en Bulgarie: en bulgare KeTeHJIHK, en ture Ketenlik (act. 
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Jleuouo), village, dist. de Parvomaj (Spisak, p. 44) 
Explications: Ce toponyme vient du tc. ketenlik »endroit a choo­

vre; champ de choovre« < tc. keten »chanvre« (ar) + -lik. 

Kirečlik 

I. Toponymes 

en Bulgarie: en bulgare Ku:pe'IJIHK, en ture Kirečlik (act. 
BapHu:K), village, dist. de Svilengrad (Spi<sak, p. 71) 
en Roumanie: Kire~lik (acrt. Chei•a), village, dist. de Con:stantza 
(Mahmut, p. 36) 
Explications: Il vient du tc. kirečlik »endroiJt a pierres de 

chaux« < •tc. kireč »chaux« + -lik. 

Kiremitlik 

I. Topony:mes 
en Bulgarie: Ku:peMHTJIHK (act. JlroJIRKoBo), village, dist. d'Aj­
tos (Spisak, p. l) 
EX1PHcations: C"est une formation turque: Kiremitlik < tc. 

kiremitlik »1ieu a sol de tuile; tuilerie« < tc. kiremit »tu:ile« 
(gr) + -lik. 

Kirezlik 

I. Toponymes 
en Bu1garie: Ku:peMHTJIHK {ad. JlroJIHKOBo), viLlage, dist. d' Aj­
lengrad (Spisak, p. 71); KHpH3JIHK, localite avec des champs 
et des vergers de ceri>sie11s, rattachee a la ville de Razgrad 
(Zaimov, p. 220) 
Explicattons: Ces toponymes en •ture populaire roumelien 

s'entend de meme comme Kirezlik qui en ture litteraire est Ki­
razlyk, du tc. kirezlikllkirazlyk »verger de cerisiers« < tc. kirez/1 
kiraz »cerilse; cerirsier« (gr) + -lik/llyk. Bulg. Kirizlik < tc. pop. 
Kirezlik (e atone > i en hulgare). 

Kir lik 

. I. Toponynnes 

en Bulgarie: Ku:pJIHK (act. KJ1l)HJI), viUage, dist. de Zlatog,rad 
(Spisak, p. 45) 

Explications: En ancien t. kirlik signifie »rpH3b {rsalete)« 
(DTS-Suv); SDD kirlik »l. ha!que; 2. robe; 3. chemise d'enfant; 
4. drap de oouverture«. Tous ces mots ont a leur base kir »sale­
te« + -lik. 

Mais le toponyme Kirlik ne viendrait-il pas de Killik »lieu 
argileux« < tc. kil »argile« (pers) + -lik, par di•ssimilation de ll 
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en rl? J. Zaimov introduit le top KHpJIH ro, pl!aine avec des champs 
et une colline arti.fi'C'ielle, ratta,che a la ville de Sa:bla (Zaimov, p. 190). 
Il le fai:t veni!r du tc. kirli yilk et le traduit avec »colline boueuse<< 
(Zaimov, p. 190). Le prO'totype ture de ce toponyme serait Kirli il < 
Kirli iljilyil < *Kirliy iljilyil < Kirlik + iljilk »colline ai'Itificiel­
le« + t. -il, suffixe d' izafet turk; Kirli il »colline _artificielle d'ar­
gile«. 

Koj luk 

I. Toponymes 

en Bu1garie: en bulgare KT.Oii:JiroK, en ture Kojlilk (act. 
J1pe'IeK), village, dist. de Balčik (Spisak, p. 8) 

Explications: Ce toponyme ture vient du tc. kojlilk »lieu a 
plusieurs villages; compagne, province« < tc. koj »Village« (iran) 
+ -lUk. 

Komiirliik 

I. Toponymes 

en Bulgarie: en bulgare KroMIOpJIIOK, en rburc Komilrlilk (act. 
B'brJieH), village, dist. de Varna (Spisak, p. 9) 

E:x1plications: Ce toponyme est forme du tc. komilrlilk »char­
bonniere« < tc. komilr »charbon« + -Wk. Bulg. K'um'url'uk a sa 
correspondance k'um'url'uk/ /k'umurluk dans les parJes rt:urc balka­
niques occidentaux. Mais le bu1gare peut tram.sformer tc. komilrlilk 
en k'um'url'uk, pa'r suite dlu retredssement des voyeJles basses ato­
nes, caracteristique a cette ,langue. 

Mimilig 

I. Anthroponymes 

chez le1s Slaves: bulg. MHMH.milrou f (Ilčev) 

EXlplicati<mS: St. Hčev se demande s'il n'est pa,s une transfor­
mation voulue de hu1g. mamaliga »polenta«? 

Nous allons le rapporter a l'anc. t. minilig//menilig//meniglig 
»joyeux, gai; effrayant la joie« (DTS). Pour n > m v. Qaramlyq; 
ii > m peut etre encore le resultat de l'assimilatirm consonantique 
progressive (m .. n > m .. m). Il ne sera pas en rel!ation avec taranči 
mimallik »Giiste habend« (Radloff), ni avec les arabismeJS en ture 
memalik »les pays«, plur. de memleket »pays«, memalik »les es­
claves«, plur. de memluk »esclave«. 

2 - Prilozi za orijentalnu filologiju 
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Nadyrlyq 

I. Toponymes 

en Bulgarie: en b:ulgare Ha.n;'Lp.li'LK (en ture Nadyrlyqi/Na­
dirlik - M. M.) (act. PoJK,ZJ;eH), village, dis1t. d'Ajtos (Mikov, 
p. 41) 
E~licattons: V. Mikov ne s'arrete pas sor son origine. Pour 

lui, il est simplement un topcmyme ture. 
Nadyrlyq < tc. Nadyr {Sarrny-Bey na'dyr) - Nadir m < ar. Na­

dir m < ar. nadir »rare; ce qu'on trouve rarement« + -lyq -
c'est-a-dire »village des Na!dyr« ou »Village des gens venus d'une 
localite, appelee Nadyr«. V. Mikov cite un tel village: Ha.n;apeBo 
(en ture Nadyr - M. M.), d.ust. de Tarnovo (Mikov, p. 41). Il vient 
du nom propre Nadyr (meme nom que dans Nadyrlyq). 

Pamuqluq 

I. Toponymes 

en Bu1garie: IlaMYKJIYK, pres de Kalojanovec, dist. de Stara 
Zagora (Mikov, p. 228) 
Ex:plioations: Selon V. MiJkov, ce nom indtque qu'autrefois 

dans ce lieu on a:urait cu1tive du coton; du tc. pamukluk (ane. pa­
muqluq) »cotOIIlnerie« < tc. pamuk »coton« (pers) + -luq. 

Qabluq 

I. Anthroponymes 
chez les S1aves: rus. KaoJiyKoB f, Ko6.JIYKOB f, de 1576 (Tu­
p~kov); bulg. KaoJiyKoB f (Hčev) 

LI. Toponymes 
en SSSR - RSFSR: KaoJiyKoBo, village dans le Podmos~ovie, 
au nord-ouest de Moscou (Atlas SSSR) 

Ex:plications: St. Ilčev: buLg. Kablukov, du bulg. dial. *kabluk 
v. Kablo (bulg. KaoJio - peut-etre de l'ar.-tc. kabul, -blil »action 
d'accepter, consentement«. N. A. BwSikakov en parlant du rus. Ka­
blukov, co:nstate: » ... qmMJ1JrnH Ka6JIYKOB npoYrcxo.wcr 'OT pyccxoro 
CJIOBa KaoJiyK, 3aJ1MCTBOBa:HHOI'O JrJ1I6o Henocpe,n;CTB€IDIO J1'3 TIOpK. 
qap »OOOJIO''!Ka«, »<l>YTJIHp«, »MeillOK« (ajaq qaby »OOYBb«) + 
Cl!cPcP11KC -luq > qap + -luq »IIpl1Ha.,II;Jie2KHOCTb R.Jll1 "lčl!CTb 06YBJ1«, 
.mroo M3 apai6. qepe3 TIOpx.; ka'b »IIHTKa« + aqxp11:Kc -luq »Ka6.rryx, 
TO, "'To CJIY1Kl1T rrpwcnocooJieimeM ,n;JIH rrHTirn«, JIJ115o 1if3 apa6. kaff 
> kiip - kiib »Jia')l;OHb«, TIDpK. »lll'O,l]iOIIIKa Hor:vr« + acp<imxc -luq 
»K,alOJIYK, TO 'ITO C~ IIp11'C\I]jOCOOJieHJ1eM ,ll;JIH ITO,ll;OII.DBbi HOI'IH« + 
pyccK11:i1: cycpcpYrx·c -oB.«12 

12 H. A. BacKaKoB, PylClCKMe Q;>a­
MMJIJHM TKlpK'CKOrO rrpOlfCXO:lK~eH'MH. 

VII in: 3TH:oDPa4>MR JfMeH, M., 1971, 
p. 94. 
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Alors Koblukov sera la variante a olia de Kablukov. Mais d'ou 
vient bulg. Kab1ukov? Serait-il un nom de familie :russe, introduit 
par St. Ilčev comme bulgare? Ou bien Kabluk ne remontant pas 
directement au russe kabluk, inconnu en bulgare, sera un anrthro­
ponyme emprunte ou herite et conserve chez les Russes et Bulgares? 
Chez les Turcs on a Kaboylu f, Kap f (Istambul). Alors Kablukov 
ne seraiJt-il pas construit sur Kab, suivi de -luq? Et que signifie 
ce Kab, Kap? Serait-il un nom ture ou un nom emprunte? En ane. 

t. qabl/qap signifie »proche parent, parent de sang« (DTS - MK); 
cf. ane. t. qabllqap (chino1s ~ cz'a, kab) - nom du Ie signe du 
cycle de dix noms du calendrier; ane. t. qaplyy : qaplyy oyul »en­
fant ne avec son placenba« (DTS - MK), qui est considere comme 
un signe de bonheur et l'enfant peut porter le nom de l'appelatif, 
signifiant >>placenta« chez les Turcs. 

Qajynlyq 

I. Toponymes 

en Bulgarie: en bulgare )J;:uKHJIH KaHHJI'LK, en ture Dikili Ka­
jynlyk (act. .IJ:eBeCYIJIO'Bo), village, di,st. de KazanUik (Spisak, 
p. 67) 

en SSSR- RSFSR- RSSA Tatare: Kaeu.rrLIK (TRS), Kaeu.rrLI 
(Atlass SSSR), villages 

Extplications: tc. kajynlyk (ane. tc. qajynlyk), tat. de Kazan 
qaenlyq signifie »foret de hetres«, de qajynllqaen »hetre« + -lyq. 
Dikili Kajynlyk signifie »lieu a hetres plantes« < tc. dikili »plan­
te« + Kajynlyk. 

Le nom de cet arbre se trouve dans beaucoup de toponymes: 
en Asie Centrale: Kayin su, fleuve (Farquhar, Jarring, Norin, p. 44); 
en Bulgarie: en bulgare KaHH'Ia.rr, en ture Kajyn čal, sommet de 
montagne (1942 m de hauteur) a C'Lru;MHCKa Cpe,n;Ha ropa (Geograf­
ski rečnik); en bulgare KaHH Tene, en ture Kajyn tepe, village, dist. 
de Momči1grad (Spisak, p. 70) etc. 

2* 

Ainsi: 

top. Kaenly < Kaenlyk »a hetres; hetraie« 
top. Kayin su < t. Qajyn su »birch stream« (Farquhar, Jar­
ring, N orin) 

top. Kajyn čal < Kajyn + tc. čal »pic, cime denudee de ver­
dure« - c'est-a-dire »Cime pierreuse a hetreS« 
top. Kajyn tepe < Kajyn + tc. tepe »sommet« - »sommet 
a hetres« 
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Qalabalyq 

I. Anthroponymes 

chez les Turcs: tc. Kalabalyk f (Istanbul) 
chez les Slaves: bulg. KaJiaoaJI'LKOB f (Ilčev) 

E~licartions: St. Ilčev fairt rv-enir Kalabalčikov du bulg. kala­
balak »foule, multitude« < tc. kalabalyk id. 

Dans le dictionnaire de Samy-bey nous t·rouvons les formes 
ghalebeleukllqalabalyq »multitude, foule; suite ou familie nom­
breuse; bagages; nombreux; tres peuple«, de tc. pop. kalaba »b-eau­
coup« < osm. ghalebe »victoi.!re; superior1te; preponderance« (ar) 
(Samy-Bey) + -lyq. 

L'appelatif ture kalabalyk aurait donne ·au commencement le 
surnom Kalabalyk ert de la - le nom de familie tc. Kalabalyk 
et bulg. Kalabaliikov. 

Qarailyq 

I. Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. KapaHJI'LKOB f (Ilčev) 

E~lications: St. Ilčev l'a laisse non explique. S'il n'y a pas 
une erreur dans l'ecritur-e (KapaHJI'LKOB pour *KapaHJI'LKou), on 
decomposeraiit ce nom en Kara + Iliik + -ov, ou Kara < t. Qara 
»noir«, »fort« et Iliik < tc. jylyk »higle« - c'est-a-dire »Kara, le 
bigle« oo »Bigle noir«, employe comme surnom. Mais ce nom 
pewt etre la forme modeme de tc. Krxpa.touA.oux, KrxprxtouA.oux, 
KrxprxtA.ouxw 8, KrxprxA.oux1}<;, Fii.rst der Aik-Kojunlu (1378-1435), 
lequel Gy. Moravcsi:k, en ~se basant sur les donnees historiques 
de Hammer, Nimet, Zaumbaur, transcrit avec Qara yillilk (Morav­
csik, p. 136). SDD jillilk »rase«, ane. t. jillilg id. (DTS - TT VIII 
Nt4, QBN). Alors Qara jillilk sera un surnom au sens de »Le noir 
a barbe rasee«. 

Qaraluq 

I. Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. KapaJioroBJIOB f (Ilčev) 

Explications: St. Ilčev le passe salllS explications. La base y est 
Karalog, suivie de ovlu < oylu (tc) + sl. -ov. On peut etudier ce 
nom de divenses manieres: 

l) Si nous n'acceptioDIS pas Qayarluq comme la forme ancienne 
de Qarluq, nous pourrions le lier avec ce dernier, en disant qu'il 
vient de *Qaraluq, avec la chrute de la voyelle a artone. Cette these 
se rapp:mche de celle de G. Doerfer, acceptee par J. Nemeth, selon 
laquelle Qarluq remonte a *Qaryluq (v. Qarluq); 
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2) Dans les sources bysantines KrxprxA.ov:x:'l')<; est une variante 
reduite de KrxprxLovA.ov:x: (v. Qarailyq); 

3) Karalogovlov < bulg. *Karalog m < t. *Qaraloy//*Qaraluy 
m, f ou nom collectif < t. Qara m < t. qara »fort« + -luq/1-loy// 
-luy; 

4) Karalogovlov < bulg. *Kara log m < t. *Qaralloq/ /*Qaral­
luqm, f ou nom collectif < t. Qaral m, tc. Karal f (Istanbul) + -luq 
(bulg. KapaJIOBCKH f KapaJicKu: f (Hčev) < t. Qaral m + sl. -ovski, 
-ski, for:mants des noms de families sla1ves); 

5) t. qaraluy est une variante de mong. xaralig »bas peuple«Y 

Q•aramlyq 

I. Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. KapaMJI'LKOB f (Ilčev) 

II. Toponymes 

en Bulgarie: KapaMJI'LK//KapaMJI'LK ,n;epe (act. T'LMHa peKa), 
village, dist. de Tar:novo (Spisak, p. 4) 

Explications: Selon St. Ilčev, Karamli'ikov vient du toponyme 
Karamliik. 

Nou:s estimons qu'IOn peut etudier Karamli'ik de deux manieres. 
L'anthroponyme Karamli'ikov remonte au 1top. Karamli'ik, ainsi que 
l'admet St. Ilčev. Ce toponyme, etant ture, fut remplace par bulg. 
Tamna reka qui est le calque semantique de Karamli'ik dere. Ainsi 
Karamliik dere signifie »ruisseau obscure« - c'est-a-dire »village 
construi1t au bord ce Karamlaik dere«. Tamna reka en ture est Ka­
ranlyk dere. Nous igno,Dons la forme turque de Karamliik comme 
*Karamlyk. Mais ce mort existe en sevbocroate sous forme de ka­
ramluk, qui ,selon H. J. Ki1ssling, vient du tc. qarafilyq (nous disons 
de qarafiluq)Y Ainsi Karamliik dere remonte au ture Qarafilyq 
dere < tc. qarafilyq »obscUJre« + tc. dere »ruisseau; ravin« -
- c'est-a-dire »ruisseau obscure«, »ravin obsoure«. L'emploi isole 
de Karamliik peut bien donner Karamli'ikov - ori!ginaire du village 
de Karamliik. 

En Silberie du Sud il y a un fleuve, que les habitants indi­
genes - ,les Turcs de Tofalar - appelent Qarafi-oj, affluent du 
fleuve de Mirhoj, et il rse traduit par »,source obscure«15 - du 

1a B. y. Vladimirtsov, Mogollarin 
i(;timai te~kilati. Ankara, ll944, p. 
227, 228, 237. 

14 H. J. Kissling, Bemerkungen 
zu einigen turkis,chen Transkripti­
onstexten. in: Zeitschrift fi.ir Balka­
nologie, Bd. VI, 1968, p. 123-124. 

15 r. B. TJH11H!CK.MX, Tocl>aJiapCIKo­
-py<OCKHe T()[TOIHMMH'IecKHe IIapaJlJle­

JlH B pailioHe BepXHefi T>:~Tapl1. in: 
BonpoChi TonOHOMaJCTH:KH 4", "Y'Ie­

Hhie 3anMICKH "Yp3!JlbCK1000 Tocy)J;ap­
CTBeHHOOO YHH:BepCHTeTa, CepHJI ci>w­
JloJiorw'!ecK:aJI, N2 90, Bbl.III. 13, 1970, 
p. 85. 



22 
M. Molova Noms orienta'llx en Eu.rOtpe o,rientaile 

tofalar qarafi. »obscure, fonce« + tofalar oj ''source d'eau«. Dans 
la base de qarafi.lyq on a precilsement ce qarafi., suivi de -lyq: qa­
rafi.lyq »obscurite« qui a servi a former un substantif, qui avec le 
temps a chasse l'adjectif qarafi. en se chargeant de son role e.ga­
lement, d'ou qarafi.lyq, tc. mod. karanlyk signifie en meme temps 
»obscurite« et »obscure«, d'ou l'ancien village ture en Dobvodja 
roum. Karanhk (Mahmut, p. 3•6). C' est ce karanlyk qui a servi 
a former le nom de fami:lle ture Karanlykoylu (I~stanbul) et hulg. 
Ka)!.aHJI'hKOB f (Ilčev) (remontant probablement a un so!briquet 
comme Karanlyk (insan) »(personne) obscure, discrete; au visage 
sombre« ou au rtop. Karanlyk ou Karanlyk dere). J. Zaimov (p. 187) 
oompare KapaJI'hK )\epe, ravin dans le village de Vranina, dist. 
de Tolbuhin, avec KapaJI'hK, sommet, dist. de J ambo l, il les associe 
au tc. karalyk »noirceur«. Mails en realite ces toponymes seraient 
les formes erronees, bulgariJsees de tc. Karanlyk dere, Karanlyk: 
arm . ...Jkip. raramyu »1. obscur; 2. noirceur, obscurite«. 

Ainsi bulg. Karamliikov, Karanliikov, tc. Karanlykoylu ont une 
meme origine, dont KaramUikov a garde le>s traces de l'ancienne 
forme ( qarafi.lyq). 

Mais bulg. Karamli'ikov peut etre encore lie avec les noms, de 
provenance septentrionale: 

l) en SSSR - RSFSR - RSSA Tatare il y a un village, appele 
Qaramaly qui, selon G. F. Sattarov, provient du t·at. de Kazan Qa­
rama »orme«, suivi du suffixe -ly - c'est-a-dire »ormaie«. L'anci­
enne forme de Qaramaly serait Qaramalyq qui peut bien donner 
Qaramlyq { > bulg. Karamliikov) gens, originaire d'un village 
de *Qaramlyq. 

2) En Asie Centrale il y a un village qui s'appelle Karam. 
Marquhar, Jarring, Norin (p. 43) admettent que ce nom vienne du 
t. qoram »rock«. Alors bulg. Karamli'ikov < bulg. *Karamliik -
gens, venus d'un village, appele Qaram. 

3) Enfin bulg. Karamliikov peut remonter a un autre topo­
nyme *Qaramlyq < t. *Qaramlyq nom collectif ou ethn. < t. Qa­
ram m < ar. Qaram m < ar. qaram »generosite«; baš. Qaram m 
(Spravočnik, p. 73), ~tat. de Kazan Kiiriim m {Spravočnilk, p. 164), 
tc. Kerem m, bulg. KepeMCKH f, čuv. pai:en Kerem m {Magnickij), 
azerb. Kerem m (Gafurov, p. 198), Kiiriim m {Abdullajev, Mahmu­
dov), arm. d'Istanbul Keremjan f (Istanbul). 

Pour la juxtaposition de -lyq aux noms arabes musulmans 
v. Siilejmanlyq. 

Qara1šel'ik 

I. Anthroponymes 
chez les Slaves: bulg. KapameJI'hKOB f {Ilčev) 

Explica:tions: St. Ilčev y cherche bulg. diaL karašeliik »de­
sordre, trouble« < tc. karyšyklyk id. 
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Si bulg. dial. karašeliik existe vniment, la particularite la plus 
saillante y serait la ·chute du k devant l (v. Ufalyq). Alors tc. kary­
šyklyk > bJUilg. karasiikliik (N. Gerov) > bulg. mod. karašikliik > 
bu1g. dial. *karašeliik. Karyšyklyk n'est pas atteste comme anthro­
ponyme ture; tc. karyšyklyk < tc. karyšyk »melange, embrouri.lle« 
+ -lyq. 

Mais ce nom peut etre encore decompose en: etudie comme: 
l) t.qara »no:iJr« + t. kirpčaik šeltk »acier« - c'est-a-dire »acier 

noir«; ou bien šeltk serait rme va11iante kipčak de l'anc. t. čelilk 
»sorte de ver, sangsue«(?) (DTC} - donc »?sangsue noire«; 

2) Karašeliikov est une varianJte ou une forme ai:see de bulg. 
Karšiliikov (v. Qaršylyq). 

Q arlyq 

I. Anthroponymes 

chez les T.u:ms: ane. t. Qayarlyq m (DTS); tc. Karlyk f, Kar­
lykly f (Istanbul) 
chez les Armeniens: arm. d'Istanbul Karluk (Beria Karluk) 
f (Istanbul) 
chez les 8laves: bulg. KapJiyKOB f, KapJiyKOBCKH f, KapJIIOKOB 
f, KapJiit:KoB f, K'hpJiit:KoB f (Ilčev); rus.: ?KapJIHK: Bo~.n;.a 
Kap.JmK (Cikagov, p. 35) 
chez les Roumains: ?Carluci [Karluč], anthrorponyme (Con­
stantinescu, p. 426) 

II. Ethnonymes 

Qarluq/ !Qayarluq, dans les sources arabes et persanes 1\ l X , 
:X: rl x:. , dans les inscriptions d'Orhon Qm·luq "' Qarluy, dans 

les monuments ecrits mongols sous forme de plur. mong. 
x.arliyud (Nemeth, II, p. 15-16}, grande tribu turque, une 

des branches des Gok-Ti.irk qui au VII-IXes siecles habi­
taient Altaj Occidental. Au commencement soumis aux· To­
quz-Oguz, ils se revolterent et conquerirent le Turkestan et 
une partie d'entre eux passa dans les pays musulmans. Au 
XIe siecle M. Kašgari communique que les Qarluq sont no­
mades, se distinguent des Oguz, mais sont comme les Turkmen 
(R. Arat- IE). Ils forment actuellement le fond des Ozbek· 113 

dans l'Histoire Secrete des Mongols (p. 20, 37, 38, 108, 19,1) 
Qarlik, tribu turque 

III. Toponymes 

en Bulgal'lie: dans les sources turques de XV-XVIe siecles 
Karlykova, nahije, indetexmine,17 Karlykova, nahije Timur 

16 li.lCTopiDI Y•36. CCP. T•am:KeHT, 
1950, T. I, p. 158, 201. 

17 TypCKM M3BOPM 3a 6'hJirapcKa­
Ta HCTOipmi. CeipMSi XV-XVI B., Co­
cPMSi, 1964, !11H,ll;eKIC. 
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Hisar; en Bulgarie moderne: Kap..nyKouo, village, dist. de Lu­
kovit (Spisak, p. 35), Kap..JiyKouo (act. CJiase:I1:Ho), village, dist. 
de Smol'an (Spisak, p. 50) 
en Grece: Karlykovo (act. Mikropolie), village, dist. de Dramma 
en SSSR - Moldavie: en moldovanais Karlyk, en gagauz 
Kaarlyk (act. Cok-Majdan), viHage (GRS); en Uzbekistan Qar­
luq, vinage (U2lb) 
en Asie Centrale: Karlik Dawan, pass on Yeh Ch'eng- Tibet 
motor road, Karlik Tagh, montain range (Farquhar, Jarring, 
Norin, p. 44); Karlyk tag, montagnes a l'est de Tjan šan, dans 
la region de Khami; Karlyktag, crete de montagne a Kunlun18 

Explicati'ons: Selon St. Ilčev, Karlukov, Karlukovski viennent 
du nom du village de Karlukovo; Karlikov, Kiirlikov - du bulg. 
dial. kiirlik »houlette de berger«. Mavquhar, Jarring, Norin expli­
quent les toponymes Karlik Dawan et Karlik Tagh par t. qarlyq 
davan »snowy pass«, t. qarlyq tay »snowy montailn«. E. M. Murzaev 
est du meme a'V\is sur Karlyk tag. Rašideddin explique l'ethnonyme 
Qarlyq comme nom donne par le Khan Oguz (rentrant de la con­
tree de Gura et Garčilstan dans sa residence) a queiques families 
qui, ne pouvant pas supporter le chemin qui passait parr une mon­
tagne neigeuse, resterenJt en arrU!re. Selon ses 1nformations, Qarluq 
signifierait »possesseur de ,}a neige; neigeux«, mentioone de J. Ne­
meth egalement (Nemeth, II, p. 15). Dans la legende d'Oguz-Qagan, 
Oguz-'Qagan donne le nom de Qayarlyq a un bey vaillant qui a 
trouve par suite de 9 jours de recherches le cheval d'Oguz-Qagan 
darus le Mont Gele (Muz tay). A se rootree il fUJt torut blanc (couvert 
de neige). Voila pourquoi Oguz-Qagalll ,l'appela Qayarlyq »neigerux«, 
de qayar »neige« (Ščerbak, p. 47-49). A. A. Beleckij lie l'hydro­
nyme et l'orooyme Kagarluk en SSSR avec l'ethnonyme ture Ka­
garluk.19 P. Poucha commulllique que le forme mongole de Qarluq, 
Qarluh est Qarlu'ut, plur. de Qarlu < qar »Schnae« ou qara »Volk-< 
(Poucha, p. 73), mentionne de J. Nemeth (II, p. 15). J. Nemeth, apres 
O. Priflsak (ZDMG CI, p. 270), c'ite l'ethnonyme ,ture ko-lo-lu < ka­
laluk, de l'an 413 dans les sources chilnoises, qu'il attriibue au Qarluq. 
J. Nemeth trouve heureuse ;J'explication de G. Doerfer (III, p. 385), 
selon Jaquelle t. qarliiq dallls les sources persanes viendra du t. *qa­
riiluk »vermischit«, dru voobe t. (QB, osm) qaryl- »vermischt sein, 
sich vermischen« < ane. t. gariil- + -uq. Car selon J. Nemeth, 
l'allomorphe -luq ne peut s'ajouter qu'aux mots a voyelles o, u. Mais 
-luq dans une periode donnee, dans une aire donnee ne possedant 
pa'S les allomorphes -lyq, pouvait bien s'ajouter aux mots a a, y 
egalement20 (v. plus haut karamluk en sevbo-croat). v. K. Čikagov 

1s 3. M. Myp3aetB, IIpnpo;n;a 
CHHb~RJHa n <PopMHpoBamre l!liY­
CTbiHb IJ;eHTtpa.Jll>HOH A::mn. M., 1966, 
K.pa'!1K'M:il: '!101IroiHHMWieoKJi:IH CJIDBapb, 
p. 342. 

'19 A. A. BeJieqKMH, Teotp:M,fl H3bi­

K03HarHMH M JieKCMKOJIOr.MH. OHoMa­

CTMKa. KMetB, 1972, p. 39. 
2° Cf. les turcismes en serbocro­

ate comme v e z ir l u k »vezirstvo, 
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(p. 35) lie rus. Karlik avec le nom Karlo. N. A. Constantinescu fait 
venir le nom roum. Cd'rlici de l'ethn. t. karluk. M. N. Melheev accepte 
que Karluk, Karol6k, noms de plusieum montagnes (e:t de la - des 
locailites) viennent du burat haraalag »noir-bariole«. Ces montagnes 
se distin.gueraient par leur couverture vegetale a oouleur bariolee 
c'est-a-dire, s'alternant avec des parce1les boisees (foncees) et des 
parcelles de •steppes (claires).21 

Nous allons suivre un autre chemin. Pour nous, on y a le suffixe 
-luq//-lyq/1-liq. Le reste Qar, et plus anciennement Qaya-r, serait 
de meme un nom propre masculin. Qarluqi/Qarlyq!/Qarliq (ce 
dernier en čagataj et en ozbek) serait au commencement en ethno­
nyme ou une un~on co:llective, forme du nom de personne Qayar + 
-lyq/1-luq//-liq; cf. Kazanlyk (v. Qazanlyq). Qayar serait-il un nom 
emprunte ou forme dans le doma·i.ne onomastique ture? 

Si nous considerons -ly comme la forme tardive de -lyq, nous 
devons y ajouter encore tc. Karly f, Karlyoylu f (Istanbul), bulg. 
KapJI:iJ:es f (Ilčev); toponymes: en ancienne Roumelie osm.anlie: 
Karly ili, nom d'un di!strict dans la region du golf e de N arda (Pa­
kahn); e.n Bulgarie: Karlylar (tl'lanscrit par l'auteur de Turski !izvori 
comme Karlilar), village, dist. d'Iihtiman (act. IIoJIHHqyr) dans les 
sources turq,ues,22 Karl'oglu, village, diistt. de Plovdiv (act. la ville 
de Karlovo) toujours da·ns les sources tuvques;23 en Bulgarie mo­
der;ne: en buiJ.gare Ka:v.Jia, en ture Karly (act. CHeroTHH), villages, 
dist. de Krumovgrad (Spisak, p. 67); en bulg. KapJia oe:H:, en ture 
Karly Be j (act. Ilpecna), village, dist. de Balčik (SpiJSak, p. 8); en 
bulg. KapJia KLou, en ture Karly koj (act. KapJieBo), viLlage, di.Jst. 
de Targovište (Spisak, p. 1•6); KapJIJo~eso, village, dist. de Pirdop 
(Spi,sillk, p. 611); en SSSR- RSFSR- RSSA TataTe: Qarly, fleuve 
et village (TRS). 

En relation avec le nom Karlovo V. Mtk.OIV ecrit ce qui suit: 
·>Les Turcs ont change le nom de Sušica a Karlovo« (p. 97), »Kar­
lovo ne provient pas du ture Karly ova »plaine neigeuse«, ainsi que 
l'acceptent certains, maiJS du bulg•are turquise de Karlo; les posses­
sions de ce personnage ont ete attestes par les Turcs avec un docu­
ment de 1399« (p. 133), »Karlovo < bulg. Karlo + tc. ova »plaine 
de Karlo« ~p. 204). Pour nous Karlova est la forme turquisee de bulg. 
Karlovo et n'a rien de commun ni avec Karlo, ni avec tc. ova; cf. tc. 
Kosova < sl. Kosovo; on y a o > a par deux raisons: l) pour des 
rai:sons de phonetique: le phoneme o se rencontre tres rarement 
dans la position terminale; 2) pour des misons de semantique: le 

zvanje vezira«, k a d i l u k »kadij­
sko zvanje<< (St. Stachowski, Przy­
rostki obcego pochodzenia w j ~ziku 
serbochorwwckim, Krakow, 1961, p. 
69). 

21 M. MeJixees, lipoMcxoJK~eHJ1e 
reorpa:cpwreCKMX raa3Brurn:ft 1i.l:pKYT­
CKoft o6JiaCTJ1. ]i.[pKYTCK, 1964, p. 42. 

22 'l\ypCKH M3BOPM, C'E>CTaBJ1JI B. 
l.J;BeTKoBa. ITo~ pe~axQJ1RTa Ha B. 
l.J;BeTKOBa J1 A. Pa36o:i1:HJ1JKOB. Co­
cpJ1.a, 1972, rp. 117. 

23 P. CTotfrooB, CeJIJ1~ 'J1MeHa B 
3aJIIa~aTa nOJIOBl1Ha Ha B'h.rrrapm> 
npe3 XVI B. in: 06. B 'leteK Ha aK~. 
CT. PoMaHCKM, CocpJ1sr, 1960, p. 433. 
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suffixe slave -ovo est associe avec tc. ova »plaine«. D'autre part le 
nom de familie ture Karlyova (Istanbul) temo:tgne de l'e:Xlistence de 
ce nom comme toponyme - c'est..Q-dire »pladne neigeuse«. Les 
'!Ures U!Sent encore du nom de familie Karlytepe (Istanbul)- »som­
met, neigeux«. 

Ainsi 1a vHle de Karlovo fut appelee anciennement par les 
Turcs Karl'oglu < *Karly oylu, par les Bulgares Karlovo > tc. 
Kar lova. 

D'autre part, il est douteux que rus. Karlik, bulg. Karlikov, 
Kiirlikov, Karl'ukov proviennent du t. Qarliq. En russe karlik »nain« 
peut bien donner le surnom Karlik. Da:ns le trattement de bulg. 
Karlikov, Kiirlikov il faut avoir en vue les explioations de St. Učev. 
Tandis que bulg. Karl'ukov peut etre une forme red:uite de Qara 
jilliik (v. Qarailyq, Qaraluq). 

En tout eas, meme ·en prenant les formes Karluk, Karlyk 
comme bases dans les anthroponymes et toponymes, nous ne devons 
pas generaliser et chercher l'ethnonyme Qarlyqlf.Qarluq//Qarliq et 
les traces de la tribu Qarlyq. Certa:ins de ces nome de families et 
topony:mes peuvent temoigner de l'exristence du nom propre: Qarlyq. 

Ainsi: 

tc. Karlykly < tc. Karlyk m + -ly, fo:rmant des noms de 
families ou < tc. *Karlyk top. + -ly - »o~iginaire de Karlyk« 
,roum. Carluci, pJur. roum. de *Cci.rluc [Karluk] < roum. *Kar­
luk m, f < t. Qarluq; a atone > ii en roumain; mais d'autre 
part cf. altaj Qyrlyq, fleuve, traduit par G. DOIIllidze avec 
»C o6pMBbiCTbiMM 6epe:M:M!H« du t. qyr »bord«.24 

cf. ozb. qyrliq »XOJiiMJ1iCTrui Cll'ellb, B03'BbiiiieHOCTb (steppe, 
coupee de collines; terrain acoiidente; coUine, coteau, monticule)«, 
qyrly »:mMeroiqlri1: rpaHH, I'pa.HeHhiH (a frontieres)«; tc. kyrlyk est 
un terme geogoophique et signifie ».les plaines; endro1t a plaines(< 
du kyr »plaine« et tc. dial. kyr »dehors« et kyrlyk »tout ce qui se 
rapporte a l'exterieur« (archives per,sonnelles). Anciennement qyr­
lyq pouvadt se rapporter a rme personne, venue de l'etranger avec 
le sens de »etranger«. Mads le nom roumain Carluci peut etre lie 
avec le turcdsme en serboocoate krlilč »mač, sablja« et le nom de 
familie serbe ou bosnien Krličbegović. A. škaljić les fait venir du 
ture kylyč »sabre«. Kylyč est la forme moderne qui a donne Krlič 
dans Ktličbegović. Ce nom remonte au tc. Kylyčbeg + sl. -ović. 
Il semble que le roum. Carluci est un emprunt anthroponymique 
au ture, par l'intermediaire rdu ,se:rlbocroate. Tc. Kylyčbeg m < tc. 
Kylyč m + tc. beg, titre social; serbocroate kflilč < osm. qyluč. 

24 r. H. ,l(m~e, O đlpaM!MaTII1'!e­
CK<>:H XapaJKTePJ!ICTHKe TIOpm:;KMX TO-

UOIHHM'OB. in: OHiOMCIJCTH!Ka !IOBOJI­
::IKbR: 2. ropb!K'HH, 1971, p. 124; 
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Qaršylyq 

l. Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. KapmaJI'LKOB f, Kapm'LJI'LKOB f (!Ilčev) 

IL Toponymes 
en SSSR - Ozbekistan: Qaršiliq plusi:eurs vilLages (Koraev, 
p. 148-149) 

Explications: St. 1Lčev fairt; venir les noms bulgares du tc. kar­
šylyk qu'il traduit avec »resistance, objection«. S. Koraev etudie le 
top. Qaršiliq en relation avec le top. Qarši, ce qui est tres con­
vamcant. 

Ainsi: 

Qaršy 

l.- Anthroponymes 

chez les Turcs: gag. Karši fern (I1čev); ozb. Qarši m (Begma­
tov) 
chez les Slaves: bulg. K'Lpmit:iicKH f (Ilčev), tchek ?Karšaj f 
(Bla~kovi~, p. 350) 

II. Toponymes 

en SSSR - Turkmenie: Qaršy, Vlillage (Koraev, p. 148-149) 
en Iran: Qarši, un autre riom de la ville de Na1:J,šab (Doerfer, 

Lli, p. 442) 

Explications: Babur, descendant de Timurlenk ~Ve siecle) 
con.s1dere que la ville de Qa~ en Iran a commence a porter ce nom 
apres qu'elle fut conqUJise par Djtingizhan. Selon lui, Qaršy est un 
mot mongol et signifie »tombeau«. S. Koraev accepte que Qaršy 
est_ un mot ture, emprunte par les anciens Mongols qui l'auraient 
employe pour designer »orde d'ete«. G. Doerfer est du meme avis. 

Dans les differents. dictionnaires il trouve mong. 'IJ,arši »Reisequar­
tier- (des Kaisers), Reisepalast«, qarši »palais; temple«, xarši 
"der Palast«, ~ar š »dvorec' «, gar ši »palais«, i\aršt »Thronsaal, Pa-
1ast«, burat »Wandgitter«. En se basant sur les donnees de V. Bar­
thold, Menges, Gabain, Ramstedt, Brockelmann, Abaev qui acceptent 

que le ture a emprunte qaršy au tokharien (Kutscha) kerciye »Pa­
last«, G. Doerfe•r a<hnet que le mot ture aurait ete emprunte au 
tokharien par une langue intermediaire (de meme i.-e.), car selon 
Ramstedt, tokh. kerciye _ devatt donner en ture *karči ou une autre 
forme identique et non pas qaršy (Doerfer, III, p. 443). 

Rien de plus logique dans l'emploi de qaršy »pala,is« comme 
noms de lieux. Qaršiliq ozbek correspond exactement a qaršylyq 
dans les autres langues turques (!'alphabet ozbek n'a pas de signe 
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pour y). Il signifie »lieu a plusieurs palruis«. Mais il peut encore 
signif·ier »lieu, fonde par les gens, venus de Qaršy« (v. Qazanlyq), 
oomme nom collectif des habitants d'un lieu, une sorte de meta­
toponyme, fonde sur un nom collectif. Les noms de families bulgares 
Karšiiliikov, Karšaliikov peuvent, comme surnom d'origine, parfai­
tement remonter a un toponyme Qaršylyq disons dans le Povolžie, 
dans les Caucases ou dans les Balkans. Mais ils peuvent encore 
provenir du nom collectif ou du nom de familie ou meme du nom 
de personne Qaršylyq, base sur l'anthropony:me ture Qaršy. Chez 
les Ozbek Qarši participe dans plusiuers noms compose feminins: 
Qaršiaj, Qaršigul, Qaršigan, Qaršihđn (Begmatov). 

En ce qui concerne le nom Qaršy, serai1t-1il le nom d'un enfant 
ainsi que le nom Saraj/ /Seraj, dont le sens litteraire est »prulais«, 
mais par comparaison on peut le comprendre dans l'i:dee de lui 
souha!iter, bonheur et richesse25 ou en signe d'indiquer 1e lieu de 
nruissance de l'enfant (Rasonyi)? F. Justi se demande, apres Mordt­
mann (DMG 31, p. 91, n-19), si le nom de personne Seriii ch~ les 
Iraniens ne remonte pas au serai »Siegelstein« (pers. mod. ser »Satt, 
zufrieden«) (Justi, p. 295). 

Qartalyq 

I. Anthroponymes 
chez .les Slaves: bulg. KapTa.TI'hKOB f (Ilčev) 
Explications: St. Ilčev y voilt le mot ture kartlyk qu'H traduit 

avec »durete, rudesse, vieillessement«. 
Nous allons l'etudier en comparant avec: 

l) le top. Kartaly, ville, oblast' de Čel'ablinsk en SSSR (Ni­
k•onov), lequel V. A. Nikonov mene du ture qarta »cloture, eta:ble« 
+ -ly, formant l'adjectif exprimant la presence de l'objet marque. 
I.'ancienne forme de Kartaly serait Kartalyk, en une langue tm·que 
Qartalyq, co!ncidant ainsi avec bulg. Kartaliikov. 

2) Dans 1la composition du peuple bruškir entre une tribu, 
appelee •aux X-DGies .siecles Qaratauly, qui, selon R. G. ~uzeev, 
est du groupe og:uz~kipčruk. Qaratauly, anciennement serruit de meme 
Qarataulyq et dans une langue turque il s'entendrait comme *Qa­
mtalyq (tau > tal/day > da). Son sens serait »gens de Qaratau« 
- nom collectif, surnom d'origine, de Qaratau »Mont noir« ou 
,,Mont haut«. 

3) Chez .les Mongols il y a une tribu, appelee Qarta'at (at signe 
de pLur.) P. Poucha suppose qu'il serait He avec le nom propre 
mascu1in mongol Qartaqu et signifierait »Hand anlegen, festnehmen 
halten« (Poucha, p. 73). Ce nom, sui.vi de + -lyq peut bien donner 
bulg. Kartaliikov. 

25 0. A. CyJITaHhfleB, 06 OCHO­

sax IIOJIQi~HTeJibHOM :3KIC:rtpeCCHH B 
Ka3aX!CKHX HMeHax. in; AHT<pOIIOHH­

MMKa, M., 1970, p. 75. 
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4) bulg. Karataliikov < t. *Qaratallyq < t. Qaratal tribu kir­
giz (Bajalieva, p. 165) + -lyq (Qaratal < t. qaratal < t. qara »noir:-. 
+ tal »Saule« en tat. de Kazan); le top. mong. Qaradal (Qaratal) 
est ex:plique par P. Poucha (p. 100) comme provenant de mong. 
qara »schwarz« + tal(a) »Aussehen«{?). 

5) Chez les ':Dures on a le nom de familie Kartallyoylu (Istan­
bul) ou Kartally est la foDme moderne de Qartallyq, de Qartal m < 
t. qartal »a1gle« + -lyq. Kartallyk comme toponyme peut signifier 
»lieu a aigles«. Kartal comme sobriquet peut etre reduit de Kartal 
burun »nez aquilin«. Chez M. KaŠ!gari qartal a toute autre signifi­
catton et s'emploie dans les syntagmes, comme: qartal et »viande, 
divisee en morceaux«, qartal qoj »brebis tachetee (DTS - MK). La 
simplr:tiication de la geminee consonantique ll est bulgare. Cette 
ex:plication est la plus convaincante pour les Bulgares, qui se reu­
dent facilement compte des emprunts turcs-osmanlis relativement 
recents, mais ignorent completement les vestiges turcs septentrio­
naux dans leur langue. Ayant en vue l'abondance d'anciens noms 
turc-mongols chez les Bu1gares, nous ne pouvons pas et ne devons 
pas nous safisfaire de cette derniere explicatton sed:uisante, con­
vaincante, facile, mais peut-etre trompeuse. 

Q a š l' u q 

I. Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. KammoKOBCKH f (Učev) 

II. Toponymes 

en SSSR: Qašlyq, ville capitale au XVIe siecle du roy;aume 
tatare au sud de la Silberie Occtdentale (forme apres la defaite 
de l'Orde d'or a la fin du XVe si€cle) (Melheev, p. 68) 

Ex:plioations: Selon St. Ilčev, Kašl'ukovski est transforme de 
bu1g. Kašlakevski, lequel H fait venir du nom de village de KaruJia 
Ict.oii < tc. Kyšla koj (act. 3mmnn~a), dist. de Jambol. 

Pour le moment nous nous contenterons de 'l'introdruction de 
ce nom lici afin d'enrkhiir la serie les noms en -lyq. Indiquons seule­
ment ced: 

l) Kašl'ukovski < *Kašl'uk top. < tc. *kašlukl /*kašl'uk »en­
droit .a rplusieurs arretes«, de tc. kaš »arrete« + -luq; 

2) Kašl'ukovski est une ancienne forme de bulg. Kašlijski f 
(Ilčev), tc. Kašly f (Istanbul) < tc. kašlyl /tc. dial. kašli »a sourcils; 
a glros SOUrCilS« < tc. kaš »SOUrCilS« + -lif/-l'uk; 

3) Kašl'ukovski se compose de Qaš m + -luq. Ainsi: 



30 
M. Mo-1ova iNoms orientaJUx en Eumpe orienta!l.e 

Qaš 

I. Anthroponymes 
chez les Turcs: ane. t. Qaš n. pr. (DTS); gag. Kaš f (GRS); 

tc. Kaš f, Kašaj f (Istanbul) 
chez les Armeniens: arm. d'Istanbul Kašjan f (Istanbul) 
chez les S1aJVes: rus. Kamaeu f, de 1700 (Tu piko v); bulg. Kama 
fern, Kamo m, ·Kameu f, KaiiiHH f, Kaiii'HHCKU f (Hčev) 

II. Ethnonymes 
?Qiiš, tritbu du peuple ture d' Abakan (Radloff, IX, p. ,6) 

III. Toponymes 
en SSSR - RSFSR - RSAA Tatare: en tatare de Kazan 
Qašaj, en russe Kašaevo, village (TRS) 

E::lq)lications: Four St. Ilčev Kaša est une forme feminine de 
Kašo; Kašo est la forme panallele de bulg. Kačo (et ce dernier -
transf.orme de bulgares Kamen ou de Kalčo, Kat'o et autres). Les 
auteurs de DTS font v.eniJr le nom Qaš chez les anciens Turcs du 
sanscrit kiisa. E. M. Murzaev trouve le mot qaš dans le nom de 1a 
vhlle de Qašgar en Asie Centva1le. Selon lui, qaš en ujgur et dans 
les aJUtres langues turques signifie »nephrite« et qar »pdenre«.26 Re­
cemmeni il eXiplique Qašgar comme provenant du kirg. qaš »pierre« 
+ gar »montagne« (sanscrit giri, avesti gairi, khotan gari, gar id.).27 

S. Koraev (rp. 149-152) commrmiqrue qu'en Asie Moyenne, surtout 
dans les lieux montagneux il extste un nombre de torponymes, for­
mes sur le terme geographique qašqa. Il trouve que qašqa est une 
variante de azb. qoš »nepihrite«. Par exemple: Qašqasuv, Qašqabu­
loq, hydronymes, qu'on rencontre -dit-il -dans plusieurs endroits. 

Admettons que qaš »nephr1te« peut s'employer comme nom 
de personne independamment des toponymes. 

Le top. Qašaj remonterait a l'anthroponyme Qašaj (tc. Kašaj; 
rus. Kašaev < t. Qašaj + sl. -ev) < Qaš {tc. Kaš) + t. Aj (t. aj 
»lune«) m .ou t; -aj, suffixe diminutif-caressif. 

Dans ile diJStrict de Madan en BuiJgarie, G. Hristov trouve un 
mic:rotoponyme Kaš - une pla:ine, qu'H fait venir du tc. kaš 
>>.sowrcils«. En ture i.l y un terme geographique kaš »cotearu«, day 
kašy »·cotea:u, colline de montagne«. Mais dans ce toponyme kaš 
remonteradt-il a un nom compose decompose, comme par exemple 
Kaš alty »sous colline« etc. 

L'ethnonyme Qiiš sera ou bien d'une autre origine ou bien 
a long temoignerait qu'il est un emprunt au .sanscrit kiiša. 

26 3. M. Myp3aes, 3TIO;IIbl '[]() ro­
IIOffil!MHKe Cpewreft H IJ;eH'J.'!Pa.JibHOM 
A3'HH. in: Borrpocbi reonpa<l>J11H .N!! 8, 
1948, p. 175-177. 

21 3. M. Mypaaes, II[pHPO;IIa 
C:mn.I\3mia H 4:>~mme ny­
CTbliHb Il;eHTPa.JibHOM A:nm. M., 1966, 
KpaTKHft TOIIOHHllfH'l:e<!'KJHH CJIOBaipb, 
p. 343. 
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Qazallyq 

I. Toponymes 

en Bulgarie: KazaWik (act. Krasimir), village, dist. de Prava­
dia (Spisak, p. 15); Kazalicko, loca1ite entre les hameaux de 
Ajvaz,ovy et Kundevo, dans le dist. de Madan (Hristov); Ka­
zaliL k eni mahle (act. Zaičari), dist, de Karnobat (Spisak, p. 3) 

Explications: C. Hristov cherche dans Kazalicko le mot ture 
kazalyk »district« et sig.nifierait. selon lui »lieu de kaza«. En ture 
il existe un arabisme qaza/ /kaza »charge, fonction de juge; localite 
ressortissant d'une juridiction, d'un juge; diiStrict gouverne par un 
sous-gouverneur (ka'imakam)« (Samy-Bey). Mais kazalyk nous 
n'ravons pas pu le trouver. Tc. dial. kazallyk (ane. qazallyq) signifie 
»lieu a feuillage sec; frondaison« (archives personnelles) de kazal, 
tc. lit. gazel »feuillage sec; frondaison«. Dans le dictionnaire de B. 
de Meynard qazel est e:xtplique de la maniere suivante: »feuiHe 
d'arbre qui commence a rougir (qazyl) et a se dessecher«.28 Ainsi 
il le lie avec t. qyzyl »rouge«. Les denominations turques de ces 
villages ne nous sont pas connues. Kazaliik eni mahle < tc. *Ka­
zallyk jeni mahalle < Kazallyk + tc. jeni "nouveau« + tc. ma­
hle < tc. mahalle »quartier« (ar). 

D' 'autre part dans les sources byzantines nous trouvons le nom 
propre mascUIH.!Il Ka~aAT)~ tiirkmenischer Heerfiihrer (commencement 
du XV!I:e s.) (Moravcsirk, p. 133). Donnerait~il Qazallyq nom de fa­
mille en tete avec Qazal et de la le toponyme Qazallyq. 

Et encore Qazallyq ne rprovie:rudTia:it-il pas de Qazanlyq, par 
assimilation consonan1tique (v. ·Qazanlyq)? 

Qazanlyq 

I. Anthroponymes 

chez 1es Turcs: ture d'Uirankhaj Qazandyq m (Radloff, LX, 
p. 173, 178, 180); tc. Kazanlyoylu f (Istanbul) 
chez les 8laves: bulg; Ka3aH.JI'Lmes f, Ka3aH'Lmeu f, Ka3aH­
.Jiileu f, Ka3au.JiiliicKu f, Ka3aH.JI'LK.JiireB f, Ka3auaKJIH f (Nčev) 

II. Noms collectifs 
Qazanlyq, Tatares de l' Asie Moyemne, venus de Russie Orien­
;1Jale;29 tat. de Siberie qazanly »Tatare de Kazan« (Sattarov, 
II, p. 160) 

III. Toponytmes 

en Bulgarie: Ka3aH.JI'LK viHe 
en SSSR- RSFSR-:- Altajskij Kraj: en ojrot (altaj) Qazandy, 

28 A. C. B. de Meynard, Diction­
naire ture-francais. Paris, 1881, 1886. 

29 B. B. Pa,IIJIOB, 06pa3~ HapG',l{­

HO:il: Jili!TetpaTYPhi TIO.PKOKli!X IIlJieMeH. 
T. rv, c6., 1872, p. xr. 
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en russe Kazanka, habitat (ORS); RSSA Baškire: Qazanly, 
village (Sattarov, LI, p. 15,9-160) 

IV. Terme reli~eux mevlevi 
osm. qazanlyq »cave-cutsine«, ou se trouve atnsi nomme loqma 
gazany »?chaudron des pauv,res« qui servait parfois de prison 
pour [es gens impertinents« (P,akahin) 

E~lications: Selon St. Ilčev, Kazanliev, Kazanlijski viennent 
du bulg. dial. *kazanlija »qui a une marmite a eau-de-vie« ou »qui 
cuisine en remrplissant la marmite«; Kazanliikliev - du builg. dial. 
kazanliiklija »citoyen de la ville de KazanHik«; Kazanakli - peut­
etre transforme de Kazanliikliev ou de Kazankaliev. 

Nous estimons que da'lliS tous ces noms il y a le nom ture 
Qazan (anthroponyme et toponyme) et le suffixe -lyq/1-dyq. Le tur­
cologue azerbajdjanais A. Ka:zembek comuruque que les Tatares 
de Kazan, ainsi que les Cagataj, tres souvent dans la conversation 
emploient »'la parti1cule« -lyk/1-lik et donne c.omme exemple le mot 
gazanlyq, au lieu de gazanly e\t le traduit avec »Ka3aHCIKJ1H (de Ka­
zan)«.so W. W. Radloff rapporte que le Tatares de l'Asie Moyenne, 
venus de Russie Orientale s'appellent Qazanlyq. Ainsi Qazanlyq 
serait l',appetlatton d'un groupe des Turos, d'une tribu, avec le chef 
en tete au nom de Qazan. Qazanlyq serait encore l'appelation d'un 
groupe des gens, venus du ipays des Tatares de Kazan ou directe­
ment d'une localite, appelee Qazan. 

L'histotre de la viHe de Kazanlyk en Bulgarie montre qu'elle 
est colliStru~te au commencemen't du regne ture (XIVe siec,le), 
d'abors comme un vUlage agricole, a la place du moyenageux Krčin 
(Geografski rečnik). Les Turcs de la Bulgarie appelent cette ville 
Kyzanlyk et l'expliquent par la legende suivante: Il y avait un 
pacha, nomme Saryga. (Son masolee se trouve dans le quartier 
de Kulii dans la ville.) A son arrivee dans la ville, oo a ammene. 
les enfants, habilles en :blanc. Le Pacha a dommende en les voyant 
de loin ce que c'etait. On lui a !l"epondu Kyzanlar! »les enfants!«. 
Et plus tam Jorqu'il fut questioo de cette local~te, on [a denommait 
kyzanlaryn janynda »pres des enfants« et de la Kyzanlyk »endroit 
a enfants« (archives personnelles). Une autre explkation de Ky­
zanlyk ture est ceci: I.l y a eu beaucoup de guerres. Les g~nts ont 
ete tues. Les enfants on les a ramasses dans cette localtte« (archives 
personnelles). 

Le mot ture Kyzanlyk (tane. Qyzanlyq) peut bien donner en 
bu1gare Kazanlyk (y atone > bulg. a). Mais ici c'est le contraire 
qui s'est produit: le bulgare a conserve la fOiriDe authentique, le 
ture regionall'a change, en le soumettant a une fausse etymologie. 

so A. Ka3eM6eK, 06~aJI J:1P81MMa­
THKa TYPertKO-TaTapcKoro HSbiKa. 
Ka3aHb, 1846, p. 127. 
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Airnsi: 

bulg. Kazanliev, Kazanlijski < bulg. *Kazanli m ou surnom 
< t. Qazan top. et n. pr. + li, forme reduite de -lyq + sl. 
-ev, -ski 
bulg. Kazanliikliev < :bulg1• Kazanliikli surnom »Citoyen de la 
ville de Kazanliik« + -li + sl. -ev 
bulg. Kazanakli < tc. dial. Kazannyklyl /Kazannykli < Kazan­
lykly, variante du bulg. Kazanliikli(ev) ou < t. Qazanaqly m 
ou f ou ethn. ou top. < t. Qazanaq m (chez les Turcs d'Altaj 
Qazanaq m - Spravočnik, p. 43) < tc. Qazan m + -aq, suffixe 
diminutif 
tc.Kazanlyoylu < Qazanly + oylu, formant des noms de fa­
mille. 
Ainsi dans la base de Qazanlyq :se trouve 

Qazan 

I. Anthroponymes 

chez :les Turcs: tc. Kazan f, Kazanoylu f, Kazan f (Istanbul); 
čuv. pa'ien Kazan m, Kazana m, Kazanbej m, Kazandaj m, Ka­
zandej m, Kazanej m, Kazanik m, Kazanka, Kazanskoj, Ka­
zanča m (Magnickij) 
dhez les Slaves: rus. Ka3aH, de 1545, Ka3aHOB f, de W42, 
Ka3aHOBM'I f, de 1565, Ka3aH~OB f, de 1694 (Tupikov); bulg. 
Ka3imKoB f, Ka3aHKliH f, Ka3aHcKM f (Ilčev) 
chez les Roumains: Cazan [Kazan], Ciizan [Kazan], anthropo­
nymes, de 1456 (Constantinescu, p. 232) 
chez les Allemands: alim. d'Autriche Casanova, a:mba:ssadeur 
d'Autriche a Constantinople (Hammer, XI, p. 226 et suiv.) 

IL Ethnonymes 
Qazanlar, Qazan kešese, tri:bu baškire (Kuzeev, p. 20) 

Lli. Toponymes 
Qazan, dans les sources anciennes turques, nom de lieu inde­
termine (DTS) 
en BuJ.garie: Ka3aHeBo, village, dist. de P,lovdiv (Spisaik, p. 43), 
Ka3aHKa, vHlage, dist. de Stara Zagora (Spisak, p. 72) 
en Roumanie: Cazanele, rayon de Bdiila, Cazanul, rayon de 
Braila (Jordan, p. 20, 5H) 
en SSSR - RSFSR - RSSA Tatare: Qazan, ville (en russe: 
Kazan'); Qazan suy (en msse Kazanka), fleuve (TRS); UkTaine: 
en Kuban et au nord-ouest de la Mer Caspienne plusieurs 
villages de Kazanka, Kazanovo; Kazahistan: en russe Kazanka, 
village, Oblast' de KokJčetav; Crimee: Kazan-taš, ville, Kazan­
tip, localite et golfe (A:tlas SSSR); Turkmenie: Gazangyq (en 

3 - Prilozi za orijentalnu filologiju 
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rwsse Kazangik), centre de rayon ('TikmRS); Moldavie: en ga­
gauz Kazangyk, en russe et en moldovanais Kazangik, localite 
(GRS) 
en Yougoslavie: Kazanci (Šmilauer, p. 88) 
en France: Cazan top.31 

Explications: V. A. Nilkonov (dans le •top. Kazan'), L. Ra­
sonyi32 y voient le mot ture qazan »chaudron«. S. Kakuk (p. 15) 
declare que »l'etymologie de l'anthroponyme Kazan etant deja 
d1scutee, il n'est pas cevtain qu'il ren.tre dans cette categorie« (dans 
la categorie des objets inan~mes - M. M.). Malgre cela elle traduit 
Kazan, nom osmanli, trouve dans ·les sources hongroises avec 
»chaudron«. V. A. Nikonov fait encore le jugeme:nt sutvan1: la ville 
de Kazan en Tatarie fu1 batie avant l'arrivee des Tatares au iXIIIe 
siecle; l'appelation moderne udmurte de cette ville es1 Kuzon et 
celle čuva!š- Huson ce qui temoignerait que le lien de Kazan avec 
t. qazan »oha:udron« ne serai:t pas convaincant (p. 166-167). V. Mi­
kov (p. 202) accepte de meme que la ville de Kazanlyk en Bulgarie 
est une formation turque et vient du tc. kazan »chaudron«. Šmilauer 
cherche dans Kazanci, Kazandol en Yougoslavie le ver:be slave (rus.) 
kazat' »'zeigen, zur Schau •stellen«. 

l. lordan (p. 20, 58) cherche dans le top. Cazan roum. le mot 
roum. cazan »defile abrupt a eau coulante« ou roum. cazan »ea­
tarade« (p. 40). Constantinescu (p. 14) voit !dans l'anthroponyme 
roum. Cazan le mot ture kazan »regiment«. Le top. fa:nc;ais Cazan, 
laisse »inexplique«, serait lie a:vec notre Qazan; Bolgres, Bogres ou 
Bougres, noms donnes au Moyen Age non seulement aux Bulgares, 
mais aussi »aux heretiques a1bilgeois, parce que leur heresie, disait­
on, avairt ete a:pportee de la Bulgarie. Ce mot fut, par la suite 
applique a des heretiques de confessions tres diverses, que le peuple 
accusait d'avoir des vices contre nature; d'ou rbogrerie ou bougrerie 
designant la sodomie«: top. Bougrerie, pres de Tratnou, can ton 
de Neuville-aux-Boi,s, arr. d'Orleans et la Bougrie, pres de Cernoy-en 
Berry, canton de Chatillon-sur-Loire, arr. de Monta:rgis, ane. arr. 
de Gien«.33 Remarquons que Bougres serait emprunte par l'inter­
mediaire du serbocroate ou il IS'entend preci:sement comme Bugar, 
au plur. Bugari, Bugri.34 

31 Ch. Rosta:tng, Les domad!nes 
gallo-romains en Provence. in: Pre­
mier Congres International de To­
ponymie et d' Anth110ponymie. Paris, 
1938, p. 4. 

32 L. Rasonyi, Sur quelques ca­
tegories de noms de personnes en 
ture. in: ALHung. III, 1953, p. 33. 

33 J. Soyer, Toponymes du depar­
tement du Loiret - formes a !'aide 
de noms de peuples. in: Premier 
Congres Intern. de Toponymie et 
d' Anthroponymie. Paris, 1938, p. 55. 

34 Dans l'arti!Cle de Ch. Rostaing 
nous trouvons ell!C'Ore les toponymes 
fran~ais e u r b a n s Gp. 46), M a­
z a n (p. 46), B a s s a n (p. 45), 
R u s s a n (p. 45); Podi um r a s­
c a s=colline avare (Podia Ras e a s, 
de 1135) (p. 39), lesquels nous etu­
dions dans nos autres articles com­
me d'origine turque en les associant 
avec t. Q u rb a n, M a z a n, B a­
san, Rasqaz, Rusan. 
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G. F. Sa:tta11ov (II, p. 156-165) ecrit un article special sur le 
top. Kazan. Apres avoir passe en revue l'h1stoire de l'etude de ce 
nom, il constate qu'en Altaj, en Asie Moyenne, en Povolž'e Moyenne 
et Inferieure il y 'a beaucoup d'hydronymes Kazan. Il cherche dans 
la base de ce toponyme l'ethnonyme Qaz. Il suppose que depuis 
le III e siecle de notre ere dans les bassins de Kazan:ka, Meš et 
au cours inferieur de Kama vivrait une tribu turque, appe1ee Qaz, 
qui serait assimilee ensuite par les Bulgares de Volga. Il s'appuie 
sur les noms des vhllages en Tatčl!rie Qazile »pays des Qaz« ou »Union 
des Qaz«. Se1lon G. F. Sa:ttarov, Qaz serai~t employe au commence­
ment comme un nom propre et serait en relation etroite avec la 
croyance totemistique (p. 162). L'ethnonyme Qaz suivi de ane. t. an 
»fleuve« dOlllnerait Qazan, fleuve de Qaz (p. 164). Alors le nom de 
per:sonne Qazan aurait-il une autre origine en s'associant avec 
Qazyan- :t. qazan < qazyan »chaudron«, qui selon B. Kerestedjian 
(p. 261), remonte au pers. khajghan id? Ou bien le nom propre Qa­
zan remonte-il .a Qazhan »Khan ~Qaz« et .son association (de Qazyan) 
avec qazan, qazyan »chaudron« est-elle fausse? 

Il semhle que ce nom sera encore longuement dirscute. 

Dans les noms čuvaš Kazana, Kazandaj, Kazandej, Kazanej, 
Kazanik, Kazanča, on a les suffixes turcs -a ( < aj)! l-ej, -daj/1-dej, 
-ik, -ča, dans Kazanskoj - le suffixe slave -skoj, darus Kazanbej -
le titre socia:l bej. 

Dans l'ethnonyme baškir Qazanlar, Qazan kešese on a -lar, 
desinence de p1ur. et le mot keše »gens« + t. (baš) -e, 1suffixe d'iza­
fet ture. 

Da:ns Gazangyq, Kazangik, :toponymes, on aurait les noms de 
personnes Gazangyq et Kazangyk, ou -gyq est un suffixe d1minutif 
ture. 

Dans bulg. Kazankov, Kazankin Olll a le suffixe diminutif hul­
gare -ko. 

Dans roum. Cazanele, Cazanul on a roum. -ele, -ul, articles 
roUJmains. 

Qanlaq 

I. Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. K'LHJI'LKOB f (Ilčev) 

Explications: Ce nom est expl1que par St. Ilčev comme pro­
venant du bulg. dial. kanliik »impot pour !'animal abbatu« < tc. 
kanlyk. L'extstence d'Uin tel impot chez les Turcs ne nous est pas 
connu. En ancien ujgur qynlyq signifie »prison« (Caferoglu, p. 137) 
et represente une correspondence complete avec bulg. Kiinli'ikov 
Mais cette coincidence peut etre accidentelle. 

3* 
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Ce nom peut etre etudie comme: 

l) Kiinliikov < bulg,. *Kiinliik m ou f < t. *Qynlyq m ou f 
ou nom col:lectif ou ethn. < t. Qyn m [tc. Kynoylu f (Istanbul) < 
Kyn + oylu] + -lyq; 

2) Kiinliikov < bulg. *Kanliikov f < bulg. *Kanliik m ou f < 
t. Qanlyq m ou ethn. < t. qanlyq »myaute«, variante de Handykov 
(v. Handyq) ou < t. qanlyq »richesse de Khan« ou »caste, tribu 
de Khan; 

3) Kiinliikov, variante de bulg. KaHJiiies. Ainsi: 

Qanly 

I. Anthroponymes 
chez les Turcs: ane. t. QaiHy n. pr. (MK); tc. Kanly f, Kanly­
oylu f (Istanbul) 
chez les Slaves: bu1g. KaHJIHHCKH, KauJiiies, f (Ilčev) 

H. Ethnonymes 
QaiHy, tribu de Ak Nogaj et de Kara Nogaj (NRS), grande 
tribu turque, tribu ba:š:kire, attestee au XIIIe siecle (Kuzeev, 
p. 18), tribu karakalpake (KRS) 

III. Toponymes 

en SSSR - RSFSR - Les Ca:ucases septentrionales: Qanly, 
vHLage nogaj, sur la fleuve de Kume35 

en Bulgarie: KaHJIHH, village, dist. de Kazanlyk {Ilčev) 
E~lications: St. I1čev trouve que ces noms bulgares viennent 

du nom de vihlage de Kanlii. 

Dans la legende d'Oguz-.Qagan on a le nome propre masculin 
Qanyalyy, donne par le personnage mythique Oguz-Qazan a l'in­
venteur de voiture, appelee qanya (a cause du bruit qu'elle ferait 
entendre comme qanya qanya pendant que les roues en bois rou­
laient) (Ščerbak, p. 53). Pa:ur A. M. ščer1ba:k (p. 95), Qanyaluq, ainsi 
que Qypčaq-beg, Qayarlyy-beg sont des images alle,goriques des 
tr1bus et des unions des tribus turques. San~iev suppose que QaiHy 
vient de· nom du tribu Qa:ng'uj qui au Ille siecle occuperait les 
steppes de Kazahistan.36 S. G. KJ'aštormyj ecrit le suivant: »Ern;e 
H. A. AprllfCTOB o6~aJI tBI!mMarHJ1e IRa J11MJI »KeHry-orJihi« :YfJI:Yf 

»IKa!Hti'a;p orJihi«, <P:wryipHpyrorn;ee B <ClnnaKe O,li!WHHa,n;u;aThi Khtrr''faJIK­
cKllfX n.rreMeH B 9!HIJ;J1JKJ!Orre,n;wllf a:H-HyBe:i1:pH, co .cChiJIKOM Ha PytKH­
-a,n;-wm:a Bew6a:pca; OTMeTllfM, "!TO HMH »KaHrJihi« B 9TOM !IIepe"!He 

35 .n;:m:. ~OKOB, HecKOJibKO uo­
BOJI:lKCKMX M ,lJipymx uapa.rrJieJieM K 
a,llbErCKJOM ora:oMaCT!1Ke. in: Oa:oMa-

CT!11Ka TIOIBOJI:lKbH 3, Y<Pa, 1973, p. 
415. 

36 C6. IIpoumoe KooaxCTaHa. AJI­
Ma-ATa, 1935, p. 17-18. 
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OTCyTCTByeT.« Dans la Hste d':Ibn-Haldun la cinquieme de 12 tribus 
kip{!akes est »IKa~IaapJibi«. »3TH ,n;Ba c:sH,n;eTeJICTBa no3>BOJimoT ·C'IM:­
TaTh OIIIPaB,D;aiHiHOH I'l1IIOTe3y e. II. 'DOJlCTOB'a o nporrcxo:m:;n;eHM:Jl 
»KaHfJlbi« M:3 »IKa:Hry-OfJibi« (J1JIM: »KarHrap-OrJibl«): l1 ,n;o6a:BMM B pe-
3YJibTaTe KOHTaJMMHaiJ;MJ1 »Jibi« < »OrJibi« C IIOKa3aTeJieM JIOKa:JibHO­
pO;rJ;OB'OH rrpMHa;n;Jie:>KHOCTM: 'B TIOpiKCK'J1X Jf3bl'KaX Ha OCHOBe HalpO)l;­
HOH STHMOJIOrMM, 3aqmxeHpoBaHJHO:i1: y Parnl1,!1;-a;n;-;n;MHa37 et S. P. 
Tolstov - ceoo: »Ha III'O'!Be ·CIT{Ipern;einm ,n;peB'H!ero MaocaveTo~ryn­
Ho-ory3cKoro rrOJiyoceAJioro HaceJieHMR noro 16acceWH:a ~6acce:i1:Ha 
HMLKJHe:i1: Cb:q>-',n;aphl:M - M. M.) e :KM'Ma•K'CHKMII'IaKCKMMM: MMMH·rpaH­
TaMM cpop!Ml1ipyeTcR 3Ha<rMTeJILHoe o&be,n;MHeHMe nJieMeH XII­
XIII ss., M3BecTHoe no,n; MMeHeM KaHrJILI {BalpHaHT n:e-qerfie:m:c,xoro 
3THOHJ1Ma KaHrap), B paMKaX iKOTOpOrO •CKJia;rJ;bl'BaeTCJl 9THM'IeCKJ1H 
cy6eTpaT rro3He:i1lruero xapaKaJirraxcKoro Hapo,n;a, panHo roax J1 TaK 
HaJ3biBaeMLIX «30JIOTOOp,n;MHOK'MX» y36eKOB.« 38 

Ainsi bulg. Kanlii top. en ture sera ou Kanly ou Kanlylar, 
plur. tc. de Kanly et Kanlii, plur. bulg. du meme. Mais Kanly peut 
etre une forme reduite de, par ex., Kanly-dere top. (Mikov, p. 115) 
en Bulgarie qui signifie »ravin san:guin« < tc. kan »sang« + -ly 
- kanly »san:guin«. 

Qošluq 

I. Anthroponymes 

chez les Turcs: ane. t. Qušluq, Khan, de Xiiiie siecle;39 tc. Ku­
šluoylu f (Istanbul) 
chez les Mongols: Qušluq, souverain de la tribu mongole 
de Najman (Ra:šideddin, p. 138); Kušk'uk m (Raštdeddin, III, 
p. 174) 
chez les Slaves: bulg. KomJiyKoB f (Ilčev) 

Explications: St. Ilčev fait venir ce nom de familie bulgare 
du tc. kušluk »matinee«, car H se leverait - dit-il - tard. 

Cela est possible. Mais bulg. Košlukov s'associe avant tout avec 
le nom propre ture Qušluq qui pmviendrait de Quš m + -luq. 

Ainsi: 

Quš 

I. Anthroponymes 

chez les Turcs: Kuš m (Houtsma, p. 2:8); bulg. de Volga Qu-

37 e. r. KJIRUITOPHhiM, Koorroi1:­
CKaR 3THO-TOil'OHH'MHKa B OpXOHCKlMX 

TeKCTax. in: OoBe'!'cKaJI 3THonpa<PuR, 
N~ 3, 1951, p. 62-63. 

38 e. II. TOJICTOB, rQpO,ZJ;a ry30B. 
in: OoBeTC'KaR 3THOnpa4JHR, N~ 3, 
1947, rp. 101. 

39 KHura MapKo UOJro. M., 1955, 
p. 10. 
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šaj m, de ~III-XIVes siecles;40 tc. Kuš f, Kušoylu f (Istanbul) 
chez les Slaves: rus. Kymeu f, de 1498, KymeBJ:I'I f, de 1565 
(Tupi:kov); bulg. Kymeu f (Ilčev); serbocroate Kušević f (Ma­
retić, p. 134) 
Explic.ations: Selon St. Ilčev, bulg. Kušev vient du bulg,. 

Kušo m (et ce dernier - du bulg. Kus'o ou Kučo, Kuc'o, Kun'o, 
Kut'o, avec une autre designation. T. Maretić confere Kušević avec 
le nom Cosmas(?). M. Th. Houtsma traduit Kuš avec »Raubevogel; 
Vogel im allgem.«. 

Kuš »Oiseau« serait employe au commencement comme sobri­
quet, selon la legerete physique ou morale ou la vivacite dans les 
mouvements, ainsi que l'admet H. Carrez en .parlant de l'Oiseau 
fran<; ais .H 

Nous n'admettons pas que Qošluq soit lie avec t. kiišliik/, 
kiičliik »fort, robuste«, pers. mod. kilšliik »groBer machtiger Herr­
scher«, chez les Mongols Gilčliik, le nom du Khan des Najman = 
čag. kiičliik (Doeder, III, p. 639), du t. kilč »force«, malis il serait en 
lien avec alt. dial. tilš »midi« kilnnifi tilš d'any »sud«, tilštilk 
>)sud«.42 

Qovanlyq 

I. Anthroponymes 
chez les Turcs: tat. de Kazan Quandyq m (Sattarov, p. 44); 
kaz. Quandyq m (Žanuzakov) 
chez les Slaves: bulg. KouaHJI'hiJIKH f (Ilčev) 

II. Toponymes 
en Bulgarie: KouaHJJ'hK (act. flqeJIHWK), village, dist. de Dobrič, 
et encore 4 villages (Sp1sak, p. ll, 58, 66, 69, 42) 
en SSSR- RSFSR- RSSA Tatare: Quandyq, viHage (Satta­
rov, 44), Kuanlyk, fleuve, montagne, cap, gue dans le bassin 
des fleuves de Samara, Sakmara et Sim43 

Explications: St. Ilčev Tattache bulg. Kovanliiški au top. Ko­
·canliik. V. Miikov (p. 241) en parlant du top. Kovanliik im:sere que 
c'est un toponyme ture. (tc. Kovanlyk, ane. Qovanlyq). 

Mais d'ou vient ce Qovanlyq? De l'appelatif kovanlyk »rucher« 
ou bien les noms de personnes Qovanlyq ont une autre formation 
remontant au nom de personne masculin Qovan + -lyq/1-dyq? 

40 r. B. IOcY'lloB, AHT.pOIITOIHJ.:!Mhi 
B 5yJII'apo-TaTapmmi1 ~IIM·rpa4mKe. 
in: .Jll!I'!Hbie Jii1Me1Ha B JJiPOIIIJIOM, Ha­
CTOJI~eM, Oyl,lzyll(eM. M., 1970, p. 250. 

41 M. H. Carrez, Les nom d'ani­
maux dans les noms de personnes 
de la region dijonnaise du XIII e 
au XV·e 101iec!1es. dtn: Plremder COI!l!­
gres Intern. de Toponymie et d'An­
throponymie. Paris, 1938, p. 119. 

42 H. A. BacKaKOB, CeBopHhie 
~·MaJieKThi aJITaHOKOrD (OiiipQII1CKOro) 
R3hiKa. M., 1966. 

43 P. r. A3HaDyJIOB, TorroHJ.:!Mhl 
ct>nnuo-yrQpcKoro npoHJCXOJKi);eHMJI 
o -5acrcei11He peK CaMapa, Ca~apa, 
CMM. in: 0HoMaCTl%!Ka IlOBOJIJKhJI 2, 
fopbKMH, 1971, p. 9. 
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Ainsi: 

Qovan 

I. Anthroponymes 

chez les Turcs: tc. Kavan f (Lstanbul): kaz. Quan m (Zanuza­
kov, II) ozb. Quvan m (Begmatov) 
chez les Slaves: rus. KyBaH M Ji1Bamec, cJiyrM s JIYJJ;KOM 3aMKT., 
de 1552, AJieKce:i1: KoBaHKO, de 1659 (Tupikov); bulg. KoBilHOB f 
(Il če v); serbe Kavan m, Kovana fern, Kovanović f (Maretić, 
p. 99) 
chez les Bessermans: Kuvanko ,.., Kubanko m 44 

Explicabons: St. Ilčev trouve dans bulg. Kovanov l'appelatif 
ture kavan »ruohe« ou bien dit-il l'abrege de KoBaH)J;~MeB (ce 
dennier de tc. kovangy »apiculteur«). T. Zanuzakov associe kaz. 
Quan avec le verbe conjugue kazah quan »rejouis-toi!«. Et G. F. 
Sattarov tat. Quandyq - de meme avec tat. quandyq »nous nous 
sommes rejoui«. A~ors que R. J. Aznagulov, le top. Kuandyk etudie 
comme d'origine finno-oug1rienne: mari ku »pierre« + -an, desinence 
qualificative finno-oug:denne + t. ~baš) -dyq, va:riante de -lyq -
c'est-a-dire »lieu pierreUX«. Cette derniere etylffiologie est tres 
seduisante et convena:ble aux toponymes. Mais nous ne 1savons pas 
si -dyq est un suffixe employe par les Maris. 

Nous estimons que Quandyq est une variante de Qovanlyq et 
dans leur base se trouve Qovan! !Quan qui peut etre ou une vaniante 
de Quban [ainsi qu'en besenman; gag. Koban f (GRS), 'kaz. Quban m 
(Žanuzakov); bulg. Ky6im m, Ky6aHoB f (Ilčev); Ko69Hb, clan 
mon:gol] 45 qui est consddere a son tour comme une variante de l'ethtn. 
t. Qomani/Quman ou bien rapporte a l'appelatif t. qovanllquan 
:>ruche« kavan arysy »abeille« Oaborieux comme l'abeille). Bien 
entendu plusieurs toponymes Quvanlyq/!Quandyq/ !Qovanlyq vien­
nent de l'appelatif quvanlyql/qovanlyq »rucher«, mais certains to­
ponymes remonteraient au nom propre Qovanlyqi/Quandyq//Quvan­
J,yq (et ce dernier seraH employe au commencement comme nom 
de familie ou comme nom co'llectif ou ~'ethnonyme). 

Qozalyq 

I. Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. Ko3aJI'bKOB f (Ilčev) 

Explications: St. Ilčev suppose qu'il viendrait d'un nom de lieu 
Kozaliik. 

44 T. li1. TerrJIHIIIKl1JHa, 3aMeTKH 

IlO 'cpaHemKe 6ecepMaHICKJ1X Jl'WIHbiX 

MMeH. in: 0HoMaC'!1WKa, M., 1969, p. 

116. 

45 E. II. Jie6e,n;eBa, K Bonpocy o 
pO,ZJ;OBOM COCTaBe MOHI'OJIOB. in: <PH­
JIOJIOPJi!J'I J1 MiCTOpHH MOiHPOJib'ClKHX 

Hapo,n;oB, IIaMHTH aKai)J;eMJ11Ka B. H. 
BJia;zyJ:M~OBa. M., 1958, p. 220. 
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Le top. Kozalyk (ane. Qozalyq) peut exister dans le domaine 
de l'ooomastique ture. Alors il sera une forme reduite d'un nom 
compose comme tc. ipek qozasy »cocon«, panbuk qozasy »noix de 
coton« (Samy-Bey). Qoza, p:cis seul signifie en ture »capsule« (Samy­
Bey) et Kozalyk signifierait ou »aotonnerie« ou »coconnerie«. Mais 
qozalyq n'est-il pas une variante ancienne ou dialectale de qozalaq 
»l) pomme de cy1pres; galbwle; 2) fig. tOIUt corps qui n'a pas la 
grandeur naturelle« (Samy-Bey). Alors Qozalyq peut bien s'appli­
quer a une personne qui n'a pas pu grandir; cf. gag. Kozgalak sur­
nom (GRS) qllli a conserve l'ancienne forme de kozalak. 

Qo,zluq 

I. Toponymes 

en Bulgarie: KooJiyx (act. ,ZJ;paroiiuoso), village, dist. de Parvo­
maj (Spisak, rp. 44) et ravin dans le village de Popina, dist. 
de SHistra (Zaimov, p. 194) 

Explicahlons: C'est un torponyme tuvc et signifie »lieu, verger 
de noyers« < tc. qoz »noix; noyer« + -luq; tc. mod. Kozluk. 

Qumluq 

I. Toponymes 
en Bulgarie: KYMJIYK, noms :de lieu a Slirven et pres de Nese­
bar (Mikov, p. 218) 

E:x:plications: V. Mikov communique que plusieurs endroits 
sont appeiJ.es selon le caractere sahlonneux du sol et dOillne comme 
exemple Kumluk < tc. Kumluk- »lie sablonneux« < tc. kum (ane. 
qum) »sable« + -luq. 

Qyrqlyq 

I. Toponymes 
en Bulgarie Kp'LKJI'I>K, .pres de Kiistendil, Kp'LKJiiriicKoTo pres 
de Dolno Sahrane, dist. de KazanUik (Miilrov, p. '169) 

Exrplications: V. Milkov associe ce toponyme avec les 40 saints 
ma:rtyrs, ayant en vue proba!b'l.ement l'appelatif ture kyrklyk, de 
krk »40« + -lyk. La signification de »40 saints martyrs« de ce mot 
ne nous est pas connue. Il est vrai que quaxante est un nombre 
sa,cre chez les Turcs egalement. IJ fo:rnne le torponyme Kyrklareli 
( < kyrk + -lar + eli »pays, endroit des 40 saints«) en Thrace Ture. 
Mads nous iigno:mns le torp. Kyrklyk. En seJI"Ibocnoate kfkluk signifie 
»l) četrdesetnjak, ono što sadr:ži nečega četrdeset; 2) vrsta dukata, 
valjda je vrijedio 40 groša« (Ska:lj1ć). Serait-hl nne formation bulgare 
ce toponme? Chez Samy-Bey nous trouvons la forme qyryqlyq (mais 
qyrq »40«) de se mot. Il le tradruit avec »qui vaut quarante piastres 
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etc.; de capacite de quaraiilte drammes, rocques etc.; age de quarante 
ans, qui a la quarantaine«. Qyryqlyq peut signifier encore »tad.llis«; 
tc. qyrq- »tailler, par le coins; couper par les bouts; arrondir; ton­
dre« (Samy-Bey). 

Qyzyllyq 

I. Toponymes 

en BuLgarie: K'L3'LJIJI'LK (act. Pa.JI'MIJ;a), vi.Jllage, dist. de Parno­
rie (Spisak, p. 4). 

Explieauions: Em ture kyzyllyk (ane. qyzyllyq) signifie »l) 
rougeur; 2) searlatine« ce qui ne eonvient pas a un toponyme. Ne 
serait-il pas une variante graphtque bulgare de KazaWik (v. Qa­
zallyq). Il ne serait pas reduit de tc. qyzylayač »aune« (Samy-Bey) 
< qyzyl »rouge« + ayač »arbre«, au sens de »aunaie«, nide qyzyl­
topraq »sol 11ouge«, de qyzyl et topraq »terre sol«, au sens de »lieu 
a sol rouge, eonvenable a badigeonner«. 

Sahtijanlyq 

I. Topooy:mes 

en Bulg1ari:e: CaxTHHHJI'LK (a'Ct. CMIMeoHO!Bo), village, dist. de Ge­
neral Toševo (Spisak:, p. 10) 

Explications: Ce toponyme est heri:te de 1meme de l'ancien 
Empire Ottoman. Dans sa base se trouve osm. sahtijan »Saffian­
leder« (Radloff) < pers. sextijfin ( < pers. sext »fort«) (Vasmer) + 
-lyq. Sahtijanlyq silgnifierait »endroit ou l'on prepare le maroquin«. 
Dons c'est un toponyme de g.roupe de professions. 

Sandyq 

chez les Tures: tuva Sandyq m46 

chez les Slaves: bulg. CaH)];'LI{ surnom (Hčev) 

II. Toponymes 
en SSSR - Turkmenie: en turkmen Sandyqgačy, en russe 
Sandyk-Kači, localite-station (TkmRS) 

Explieations: St. Ilčev admet que bulg. Sandak < bu1g. sandak 
»eoffre, eaisse« ou < bulg. sandakčija »faiseur, vendeur de coffres« 
ou »gavde-coffres«. 

N os eXJplicathms: 
l) Le su:rmom bulgare Sandak peut bien remonter au sandyk ture 
au 1sens comparatif de »personne qui sait cacher les secrets« en 

~6 e. 11. Bai1HII.ITeMIH:, J!M<JHhie 

HMeHa, Te[}M'J1Hbi pO~CTBa M IIp03BH-
II:~a y TYBIWHQBB. in: DHloMaCTMKa, M., 
1969, p. 132. 
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faisant allusicm a syhyrly sandyk »coffre magique«. Dans les šyn 
des Tatares rbalkan!iques nous rencontrons :souvent l'expressri.on sy­
rym syrly sandyqta »mon secret est enferme dans un coffre ma­
gique«. Dam~s ce eas il fa:udrait y ajourter encore tat. de Kazan Sanduq 
m (Sattarov, p. 125); uratn:haj Sanduqpan m (Radloff, IX, p. 45); 
rus. CaH,n;yKoB f, de 1607 (Tupikov), rus. caH,n;yK »ooffre, casse«, 
kipčak sunduq < ar. ~anduql/~unduq que 1'on fa:it remonter au 
gr. O'UVOOXE't'OV OU O'UVOOXE't'OV (Vasmer). 

2) En tuva sandyq :signifie »rosstgnol« et le nom propre tuva 
Sandyq viendrait de cet appelatif. Mais ce nom s'etendrait-il jusque 
dans les Balkans? 

~) Ne devon:s.,nous pas y chercher la variiante a -dyq de -lyq sur 
san (burat eci'it sang »tresore« < chinois san ~d.)?47 Alors sandyq 
signifierait »tresorerie«. J. Schubert rattache mong. Sangi/San(g) m 
au chinois cang »Schatz, K'Ostbarkeit«.43 Sandyq peut etre forme 
sur ce nom propre egalement. Chez les Turcs on a San f, Sanly f, 
Sanly f (Istanbul); tat. de Kazan san »ein Glied«, ,tat. de Kazan, 
osm. san »dlie Ehre, die Reputaticm, die Achtung, die Wtirde«, ta­
ranči san »e,ine grosse Zahl, eine Menge, Hundert-tausend« (Rad­
loff), passe en persan comme siin »Anzahl, zahlung; Musterung 
des Herres, Parade« (Doerfer, III, p. 231). 

Le toponyme turkmen Sandyqgačy semble provenir du nom 
propre Sandyq, sutvi de gačy »barrage, barriere; digue« - c'est~a­
-dire »barrage de Sandyq «. 

Stambolluq 

I. Toponymes 

en Bulg,arie: EcKK CTaMBOJIJIYK (act. Preslav), ville (Spisak, 
p. 14) 

Ex;plications: Chez V. Mikov (p. 249) l'ancien nom ou le nom 
ture de Pres1av est EcKI.f CTaM6yJI. Pendant nos recherches sur place 
nous avons appris de meme que le~s Turcs d'lici u:sent encore de cette 
denomination: Eski Stambul/!Stambol < tc. eski »ancien« + Stam­
bul < gr. nc;'t'YJV1tOAW »a la ville ou dans la ville«. On sait que Stam­
bul est employe indiquer la ville de ConstaJntinople en Turquie, 
herite des Byzantin:s »pour qui Constantinople etai,t la ville par 
excellence« (Kerestedjian, p. 38). Pou11quoi Preslav s'appelerait 
ainsi? Existera~t-il des gens venus de Stambul quli s'appelerarient 
Stambolluq? Les Bulgares 'Ont emp1oye Stambol pour former un 
nom propre mascuHn (Vajgand). Servirait-il a former le toponyme 
Stambolluk? C'est peu vraJisemblaJble. 

47 MOIN'oJihOKJ:ti1: R3hiK, JIHTepaTy­
pa H HCTOPHR, 1959, M 4, p. 17. 

48 J. Schubert, Paralipomena 
mongolica. Berlin, 1971, 'P· 86. 
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Siilejmanlyq 

I. Toponymes 
en Bulgarie: en bulgare CroJieimaHJI'LK, en ture Sillejmanlyk 
(ane. Sulejmanlyq) (act. CnacoBo), village, dist. de General 
TOševo (Spisak, p. 10), en •ture pop. Sillmannyk (archives per­
sonnelles) 
Explioat~ons: Sillejmanlyq < tc. SUlejman m + -lyq - c'est­

-a-dire »village des Siilejmans« ou »village, fon!de par des gens, 
venus d'un lieu, appele SUlejman«. Atnsi: 

Sulejman 

I. Anthroponymes 
chez les Arabes: Sulejman m 
chez les Turcs: dans les sources byzantines l:·a.:Na.t'[JJa.V'r)<;, 
lJa.Aa.p.:a.v'r)<;, l:ouA-eq.ta.v'r)<;, l:ou)..p,a.v'r)<;, l:oA;E'r)!!CX.V, l:oAttJ;a.<;, 
l:oA,t.p;a.v, l:ouAa.'r)•tJ;a.V, l:oUN!XifJJrltlt1tEX, l:ouAa.!J.CX.V'r)<;, l:ouAE.'r)!Jia.V 
l. tiirki!Scher StBJtthalter (ea 1040) etc. (Moravcsik, 22·5, 240, 
241); čuv. pai:en CmJieifMau m (Magnickij); kaz. CyJie:HMeH m 
(ZanuzaJkov); baš., tat. de Kazan CaJiaHMaH m (Spravočnik, 
p. 75, 105); tc. SUlejman m (Istanbul); 1at. baJlk. Sulman m 
(archives personnelles) 
chez les S.laves: ru.s. CyJIHMeHKo f, de 1675, ffioJIOMaHoB f, 
de 1465 (Tupikov); Slaves musulmans en Yougoslavie: Sulej­
man, Sulejmen, m (Skaljli.ć); bu1g. CroJie:imauCK:n f, CaJiaMa­
uos f, ffiaJiaMaHOB f, ffiaJiaMiiHCKH f (Ilčev) 
chez les Roumains: Soliman m, pan, de 1456, Siiliman m, Olt., 
de 1605 (Constantinescu, p. 373) 

II. Toponymes 
en Bulgarie: en bu1gare CroJie:HMau, en ture Sulejman (act. 
CeJI:nrn;e), village, dist. de Novi Pazar (Spisak, p. ll); en hul­
gare CroJie:imau «<>aKa, en ture Sulejman Faky (act. Or:pa~a), 
vHlage, dist. de Balči'k (Spisak, p. 8), CroJieMeuqeso (act. 
B'LJirapWH), village, dist de Harmanli (Spisak, p. 72), CroJIIOMaH 
KLo:H (act. HoBoropn;M), hameau, dist. d'Elena (Spi·sak, p. 34), 
CroJIIOMeH'IOB~:n (act. Bor,n;aHcKo), hameau, dist. d'Elena (Spi­
sak, p. 32) 
en Hongr.ie: Szuliman [Suliman], locaUte49 

en Pakistan: en anglai1s Sulejman Range, chaine de mootagne 

EXiplications: C'est un nom bi.!bLique: ane. juif Selomoh »pa-
cifique«. H. R. Battersby communique qur ar. Sulejman est la forme 
diminutive arabe de ar. Selman. 50 Aimsi: 

49 .OnJ11C'bK Ha '!1PaHICIKIPJIDMpaHM 
reorpa4>0Kw %MeHa OT YHrapcKaTa 
Hapo~a Perry6Jl'J11Ka 3. Oo<Pwa:, 1969. 

50 H. R. Battersby, Arabic & Per­
sian Elements in Ottoman Turkish. 
in: R. R. Arat !~in, Ankara, 1966, 
p. 113. 
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Salman 

I. Anthroponymes 

chez les Arfl!bes: Selmiini!Salmiin m 
chez les Turcs: azerb. Salman m (Abdulla:jev); tc. Salman m 
et f, Se l man m et f ~Istanlbul); čuv. pai: en CaJJMaH~aii: m (Mag­
nickli.j) 
chez les Slaves: rus. CaJIMaH HBatHOm1i'i ,l(eMeHTbeB, IHOBTOpO,n;­
ciO:r:i1: 6o.RpOKIDi CnFH, de 1564, CaJIMaHoB f, de 1547 {Tupilkov); 
bulg. ffiaJIMaHos m (Ilčev) 

chez les Besserrnans: CaJIMaHa:im:o m51 

chez les Mongols: Salman, l'arbalb »Yownous-Khan fit donc 
garder Aqatai:-Khan dans la maison de l'arbab, qu'on nom­
malit Salmam.« ·(Hi.Jstođ.re secrete des Mongols, p. 249) 
chez les Ibero-caucasiens: lalk, avar, lezgi: Salman m (Spra­
vočn:ik, 'P· 24·9) 

II. Toponymes 
en Bulgarie: CaJIMaH (a!Ct. >IIJie~mMHip), village, dist. de Gene­
ral Toševo (p. 10); CaJIMaH MaKaKJiap (act. E:arqeJ:V, hameau, 
dist. de Kardjali (Spisak, p. ,68); CaJIMaHoso, vli.Jlage, dist. 
de Sumen (Spisak, p. 17) 
en SSSR- RSFSR- RSSA Tatare: en tatare MeKe CaJIMaH, 
en twsse CTapLie CaJIMaHLI, village; en tatare C3JIHMaH//3:H 
CaJIMaH, en russe HosLie CaJIMaHLI, village (TRS; Sattarov, 
p. 96-97, 191) 

EX!plicatJions: B. AbdullajeiV traduit ar. Salman avec »ami«. 
G. F. Sattarov considere que le :top. Salman est reste encore des Bul­
gares de Volga (p. 191) et Vlient de ar. salman »paC'ifique; paix«. 
Mais comme nom de personne G. F. Sattarov estfime qu'il peut 
remonter encore au t. sal »jeune, neuf, vaillant« + t. man/Iman­
min »keše {personne) (p. 96). 

IC!i OIIl a precisement la forme .non affectueuse de Sulejmiin. 
Mais certains Salman seraient 1la forme II'edluite de Salaman, Sa­
liman (cf. top. tat. Salimani!Iske Salman). 

Amsi: 
čuv. Salmandaj < Salman + rt. -daj52 

top. Iske Salman!!Starye Salmany »!ancien Salman«; tat. iske 
»ancien«, rus. starye »anciens« (en ruse il est au plur.iel) 

ot T. :H. Ten~, CJDOBoo6pa-
30BaJHHe B ;!U)eBHbiX JlM'iHbiX tHIII!!eHax 
6ecepMaH. in: DHoMaJCTIIlKa IIoBOJI-
2KbH, 'YJibRHOBCK, 1969, p, 49. 

52 D a j, selon Poucha (p, 88) est 
une partiJCule possessive, selon A. G. 
Mitroškina (:H3 onbiTa H3yqeHHSI 

5ypSITICKIOM TOIIOHM'MHH, in: JfCCJI~o­
BaHHSI B TOIIOHHMIDre, M., 1974, p, 31) 
>>-TaM l -TOM l -T3M, ynOTpe5JISI­
IO~e.JI[10CSI ·B Ha:3B8JHHSIX - a~6y­
Tax, B03ffi;fK:aiOrqHX B pe3'YJITaTe 
3JIJIHI]CHCe H ·oy6CTaHIJ;HH. << 
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:top. Jafi Salmani/Novye Salmany »nouveau Salman«; tat. jafi 
»nouveau«, 11us. novye »nouveaux« (en russe ce top. est au 
pl uriel) 
Les variantes a š- - rus. Šolomanov, bulg. Šalamanov, Ša­

lamanski, Šalmanov seraient plus anoiennes, remontant peut-etre 
aux Khazar qiUi au VIlle 'siecle se convertirent a la religion kaJra'ite 
(melange de ~'islam et de l1a religion juive). 

Šanlyq 

I. Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. lliau.rr'LKOB f (Ilčev) 

II. Toponymes 
en Bulgarie: lliau.rr'LK, vallee avec des champs daJns le village 
de Sevar, dist. de KUibrat (Zaimov, p. 216) 

Exp~ications: St. Hčev et J. Zad.mov les fol!lit venir du bulg. 
šanliik »joie, gaite« < tc. šenlik id. J. Zaimov ajoute encore l'expli­
cation du peuple, selon laquelle ce lieu serait lie avec !'histoire 
des faucons Poyaux, appeles en ture šahin. 

Le toponyme Šanliik s'entend en ture comme Šiinlyk et il est 
lie avec tc. šahinlikl lšahynlyk, <]lUli da1ns la prononciation acceleree 
devient Šiinlyk »lieu a faucons ll'OyaUX« < tc. Šahin »faucon royal« 
(pers) + -lyql/-lik ou »?village (ane. quelconque) des šahin« (cf. 
SiilejmanlyJq). 

Mais bulg. Šanliikov peut remonter encore cHrectement au tc. 
Šanlyk f (Irsta~nbul) qui peut etre la forme non n~duite de šanly 
»glodex«, de šan »gloire« (ar) + -lyq. 

Et tous ces deux anthroponymes, tc. Šanlyk, bulg. Šanlykov, 
peuvent remon:ter encore HU nom de personne Šan + -lyq. Aainsi: 

Š an 

I. Anthroponymes 

chez les Turcs: tc. Šan f (Istanbul) 
chez les Slaves: bulg. liana fern, lliaua su:nnom, lliaue//lliauo 
m, lliaueu f, lliauou f, lliauqo m, lliauqeu f, mauKa fern, 
lliaHKO m, lliaHKOB f (I1čev) 

Explli.cations: Selon St. Ilčev, Šana est la forme hypocori.1stique 
de bulg. Anastasija et Šana - celle d' Alexandr, Petrušan, Dušan, 
Trošan ou autre nom pareil. 

Chez les Iraniens F. Justi trouve Šiini, nom d'UJn poete de Te­
heraJn qu'il ,suppose provend.l!' de l' ar. šiin » Wurde« (Justi, p. 284) 
et Šiin avec la note »unrichtige Aussprache der Pehlewizeichen fiir 
Jazdiin, Sohn des AfrasHib« (Justi, p. 282). L'i de Šiini est un suffixe 
arabe, :liormant des adjectifs - ici Šiinf semit tahallus. 
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Cf. encore burat šang »prime, recompense« < chinois šan id., 
pers. mod. šang »Eifer, Stolz« dans le nom Pašang (Justi, p. 510), 
toponymes en Chines: Shang [Šang], village, Shang-chen-tzu, vil­
lage, Shang-chia-ho, village (Marquhar, Jarr1ng, Norin, p. 70); rus. 
illaHrHH f, de 1592 (Tupikov); bulg. illimro m, illaHroB f (Ilčev). 

Nous nou:s rendollls compte qu'H faut faire tres attentJion aux 
noms qui sont cons1deres comme hypocori1stliques dans 'les langues 
slaves, dont la base souvent se reduit une seule syllabe. Ma:iiS 
d'aJUtre part I. Du~idanov aurait raison qua:nd il dit: »Dieses Auf­
einanderbeziehen der Koseformen und VoUnamen ist m. E. sekun­
di:ir, rin spi:iteren Zeiten he11ge:stel,J.t.« 53 

Alors en bulg. Šana, Šane, Šana, on aura Šan et les sufflixes 
formati:lls bulgares -a, -e, -o et dans Šančo, Šanka, Šanko - les 
suffixes dimilnutifs -čo, -ka, -ko. 

Sata:šlyq 

I. Anth:mpony1mes 
chez les Slaves: bulg. illaTam.JIH~ou f (Ilčev) 

Explications: St. Ilčev l'a laisse non explique. Ne remonterait-il 
pas au ture *Šatašliq//*šatyšliq, kaz. šatys »1. rtrouble, embarras, 
con:liusion; 2. sujek šatys kisiler gens a Liens de parente,54 ozb. čatiš 
»parent eloigne«, ldrgik Čatyš »COmplique«, Čataš »trouble, embar­
ras, confUISinn«, kumik čataš- »s'apparenter par la vie d'alliance«, 
čatyšyan qardašlar »parents par alliance«.55 

Ai:nsi šatašlik dont le nom de familie bulgare signrifierait 
»parent par 'alliance; compere qui pa:sse pour parenlt par allia:nce«, 
ainsi qu'en ture, par exemple, baba »pere« et babalyk »pere adoptif; 
beau-pere«, kardeš, kardaš »frere« et kardešlik! !kardašlyk »com­
pere«. n serait un reste des Turc1s sepentrionaux-kipčaks. 

Tašlyq 

I. Anthroponymes 

chez les Turcs: ozb. Tašliq m (Begmartov) 

II. Toponymes 
en Bulgarie: TamJI'hK (ad. HoqeiBo), hameau, d~st. de Kardjali, 
villages, dist. d'Ajtos, de Kamobat (Spisak, p. 68, l, 3); lieu 
pierreux dans ~le village de Sevar, dist. de Kubrat (Zaimov, 
p. 216) 

II. Terme social 
osm. tašlyq šairi »poete errant de cafe en cafe avec son saz 

53 I. Duridanov, Der Thrakis,che 
EiJrufliuB aJuf di1e bulJgrurfusiC!he Anllhro­
,ponymie. in: Linguistique Balkani­
que II, 1960, p. 83. 

54 Ka3axcKo-p)"cmm:i1 CJIOBapb. 
AJIMa-ATa, 1954, p. 391. 

55 KyMMCKO-PJ1CCKID1: CJIOBapb. 
M., 1969, p. 356. 
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(!instrument musical) et disant des destans (poemes) et des 
manis (chansons populaires)« (Pakiahn) 

EX1plications: M. Z. Pakabin suppose que ce terme serait l'an­
tonyme de osm.. qaldyrym šairi »poete de boulevard; pseudo-poete«. 

C'est un toponyme ture. Il signi~ie, ainsi que l'a exp1ique -
J. Zaimov, »endroit pierreux«, de tc. taš »pierre« + -lyq. 

Il faut encore reconnaitre que taš forme de nom propre ma­
scuH.n Taš, Daš (Houtsma, p. 29). Et un nom de lieu quelconque 
peut bien etre forme de ce nom, suivi de -lyq - c'est-a-dire »vH­
lage des Taš«. 

Tikenlik 

I. Toponymes 

en Bu1garie: THKeHJIHK (act. Tp'bHaK), viLlage, diJst. d'Ajtos 
(Spisak, p. l) 
E~lications: C'est un toponyme .ture: tikenlik »epli.nier«, de 

tc. tiken »epilne«, tc. lit. diken + -lik. 

Topalig 

I. Anthropooymes 

chez les Slaves: bulg. TonaJIH:ros f (Ilčev) 

Ex:plications: St. Ilčev admet qu'il est au l.li.eu de Topaliikov 
(v. Topalyq). 

Nous sommes plutOt teutes de !'associer a ozb. tepaliq »colline; 
hauteur«, d'ozb. tepa »l. colline; 2. sommet; 3. amas de te•rre« + liq. 
Son prototy!pe ture sera *Topaliq ou *Topalig; o~b. tepa - tc. tepa -
tat. de Kazan tu.bči - .tat. de Crimee tobel/tope (dial. meridional); 
ane. t. tOpa; topata tut- »honorer, venerer«. 

Bulg. Topaligov viendradt-il d'un topo.nyme ou directement 
d'un nom de personne renomtam.t a Ulil nom de familie ou a Ulil 

ethnonyme reste des Turcs septentrinaux? 

Topalyq 

I. Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. TonaJI'LKOJJ f (Hčev) 
ExpHcations: St. Ilčev y cherche le mot ·ture topallyk »le fait 

de boiter«. 
En effet encore un nom du type de Bošluq, Ustalyq {v. ces 

noms), s'assocdam.t avec un mot a signification a:bstraite. Ou bien 
devons-nous nous orienter encore une fois sur le nom Topa et d'y 
chercher sa derivee Topalyq? Ainsi: 
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Topa 

I. Anthroponymes 
chez les TurCIS: 1anc. ujg. Tupa, Vitre (Caferoglu, p. 196) 

II. Ethnonymes 
Tupa, une tribu ancienne ujgure (Caferoglu, p. 196) 

III. Toponymes 
en Asie Moyenne: Topa, village, Topa-Dawan (of Kara Yul­
ghun), pass, Topa-Dawan (of Kokyar), also Alk Koram Dawan, 
pa:ss; Topa-Dawan (of KQk Rabat), pass; Topa Shahr, rnirus 
(Marquhar, Jarri<ng, Norin, p. 81) 

IV. Terme geographique 
t. topa, tope »Sommet, cime; colline«, a Kabulistam. topa »mo­
nument boudhique«. 56 

EXlplications: D. M. Farquahr, G . .Tarrilng, E. No:riin lient ces 
toponymes avec l'appelatif ture topa »dust«. 

Alors Topalakov sera une varia:nte gvammaticale-semantique 
de bulg. Topaligov (v. Topalig). 

Torluq 

I. Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. TopJiyKOB f (Jilčev) 

chez les Turcs: tc. Torluoylu f (Istanbul) 

II. Toponymes 
en Bulgarie: Turluk, nom d'un flanc dans le dilst. de Madam. 
(Hristo). 

EXlplications: St. Ilčev deduit Torlukov du ture torluk »lin­
experience, maladresse, inhatbilete«. 

Torlu de Torluoylu est la forme recente et reduite de Torluq. 
Si ,ces noms de families remontent au nom propre, nous l'associe­
rons avec ane. t. Turliig m (Caferoglu, p. 201), comme sa variante 
velairre. Si no:uJS avons ici le suffixe -luq, tUr de tilrliig se rappor.te­
rait .a l'anc. t. tor »valeur«. T_urWg peut se rapporter entierement 
a l'anc. t. *torlUg//*tUrlUg; čag. torlik »zum Ehrenplatze geh&rend« 
(Raidloff) ou a l'anc. ujg. torU.Wk »gesittet, der nach dem Gesetze 
lebt«: = kiži »gefficttete Mann« (Radloff). W. W. Radloff le decom­
pose en toru + -lUk; kirgiz torollik »der Adler, die Sultanswiirde; 
torollikkii getkiin (mingiin) kisi eiin Mensch, der eine hervorragende 
Stellung (wie ein Sultan) ein nmt«, de toru qui en teleut signifđ.e 

56 3. M. Myp3aeB, IIpJ1!P<>;qa 
CJ1Hb~3HHa . . . p. 352. 
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»der Oberbeamte, der Distriktsverwalter«, en 'kirgiz »der kirgisische 
Adlige, der Sultan, ein Nachkomme des AblaJi-Chan«, en altaj 
»das Volk {elin sehr altes Wort, welches nur noch in der Poesie 
angewendet wird)« et torii en osmanl1i, čagataj, ancien ujgur »Titel 
der Chanssohne, der Pril!lz«, en tatare de Crimee »ein .ansehnlicher, 
stattlicher, hochgestellter Mann (Radloff) qui a donne le nom pro­
pre masculilll Tore chez 'les Karakalpak:s (KRS). 

Si Torluq et TorWk sont d'opigine differente, nous rapporte­
rons Torluq a l'osm. torluq »die ErdhiHte«, »die Wđ.ldheit, Unban­
digketit« qui semble etre la variaJnJte phonetico-'semantique de l'osm. 
torlaq »l) farul, nachlassig; 2) der Neuling, unerfahren, wild, nicht 
angekleid; 3) ein undressirtes Ofel'd« (Radloff). 

Ainsi: 

Torlaq 

I. Anthroponymes 
chez les Turos: tc. Torlak f (Istanbul); gag. Torlak sumom 
(GRS); uranhaj Torlaqqai fern (Radloff, IX, p. 98) 
chez les Slaves: rus. Tyr.JJaKOB f, de 1677 (Tupikov); bulg. 
TopJiaKoB f, TopJiamKn f, TypJiaKoB f, TypJiamKH f (Ilčev) 
chez les Roumains: ?Turla m, Turle m, de 1680 (Constanti­
nescu, p. 394) 

U. Ethnonymes 
Torlaq, une classe des derviches aux XV, XVIes siecles en 
Turquie57 

III. Toponymes 
en BulgaPie: TopJiaK (act. I.J;ap Ka.Jionn), village, dist. de Raz­
grad; en bu1gare TopJiaK-MaxJie, en ture Tor lak maha ll e! l 
mah le (act. 3arop:o;rr), Vlillage, dist. de N ova Zagma (Sp rsak, 
p. 53, 70; M:ikov, p. 158) 
Dans uranhaj Torlaqqaj on a le suffixe diminutif fem~nin -qai. 

D' autre part Torluq, Torlu (et peut-etre Torlaq) peuvent pro-
venir de l'anthroponyme *Torluq, forme sur le nom propre *Tor. 
Ainsi: 

Tor 

I. Anth11oponymes 

chez les Turcs: tc. Tor f, Toroylu f (Istanbul); ane. t.Tur­
Buqa m, VIe generation de Dj,ingrz-Khan (Tizengauzen, p. 47); 

57 E. R-ossi, >>Torlak« kelimesine 
dair. TDAY-B, 1955, p. 9, 10. 

4 - Prilozi za orijentalnu filologiju 
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Tur-hatun fern, Tur-Tiirim fern (RasonJ71i, p. 79) 
chez les Slaves: rus. Oc,n;Ko Typ, K!peCTR'H'WH, de 1495, Typou f, 
de 1500 (Tupikov); bulg. Typou f, Topa fern, Tope m, Topeu f, 
TopKo m, Top.Kou f, Topqo m, Tpoqeu f, Topqou f (Ilčev) 

chez les RoumaiJrus: Tur, Turul, anthroponymes (Constantine­
scu, p. 393) 

Exp1icai1Jions: Si ce nom est commun a ces peuples et s'il est 
d'orig1ne turque, nous y chercherons čag. tor »das Kalb«, tat. 
de Crimee, sagaj tor »braun: tor aiaša der braune Wallach«, OT. 
tor »das Gastmahl, die Bevirthiung« (Radloff); tc. tor »jeune, sans 
expe11ience ni habilite (homme et cheval)« (Samy-Bey). Tous ces 
appelatifs sont tres convenables pour les noms propres, pour les 
surmoms. 

Tozluq 

I. Amthroponymes 

chez les Slaves: bulg. To3JIYKOB f (Ilčev) 
chez les Turcs: tc. Tozluku f (I1stanbul) 

II. Topony.mes 

en Asie Centrale: Tuzluk, village, Tuziuk Dawan, pass, Tu­
ziuk-Shipang, tract, Tuzluk-Tagh, manta:gne, Tuzluk Su, 
,stream (Marquhar, J ardng, NIO!rin, p. 84) 
en Bulgarie: Tozluki/Tuzluk, nom d'une coli11tree en BuLgarie 
du nord-est (en bu1gare et en ture); T03JIYK (act. CoJIMru;e), 
village, dist de Kardjali (Spisiilk, p. 68) 

Explicat1ons: K. Jireček (p. 228) communique que les Turcs 
pranoncent ce nom comme DuzWk qu'il traduit avec »plarine«.58 

Chez les anciens Turcs nous trouvons le nom propre TuzWk (Cafe!l'­
oglu, p. 208). L'appelatif tilzWk est la variante phonetique de du­
zlilk dont parle K. Jireček. Duzlilki!Tuzlilk signifie encore »verirte, 
veracite« ce qui oonvient pour un nom propre. Mails il ne sera pas 
lie avec Tozluk. D. M. Farquhar, G. Jarrti:ng, E. Norin expliquent 
Tuzluk comme provenant de t. tuzluq < tuz »salty«. V. Mikov 
(p. 218) et autres associent de meme le top. Tozluki!Tuzluk (M. Dri­
nomv) avec le mot ture tuz »sel« et tuzluk »pa)'ls du sel gemme« 
ou »sale« ou »saline, saunerie«. Ce nom ne serait pas lie avec tc. 
tozluk »1. ein staubiger Ort; 2. ein Gegenstand, der gegen den Staub 
schiitzt, Staubmantel, Gamaschen, Rosen« (Radloff). 

T. Kowalski reconnait seulement la forme Tozluq et nie Tuz­
luq comme nom de la con tree. 59 

58 K. Mpe"'!eK, !I'hTJBaHe no 
B'hJirapHH. !IJioB~HB, 1~99, rp.2,28. 

59 T. Kowalski, Les Turcs et la 
langue tur,que de la Bulgarie du 
nord-est. Krakowie, · 1933, p. 4. 
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Il semble que Tozluq se rencontre essentiellement comme 
toponyme. Par consequent l'etymolo,gie donnee par les chercheurs 
sera veridique. Alors bulg. Tuzlukov proviendra du toponyme Tuz­
luk. Cette voie de formation est evidente dans le nom de familie 
ture Tozluklu < Tozluk + -lu - c'est-a-<dire »originaire de Tozluk«. 

Tugaluk 

I. Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. Tugalukov f (Ilčev) 

EXJplications: St. Ilčev se demande si ce nom ne vient pas du 
ture tuyluk qui serait -dit- il- »en relation avec tc. tuy »touffe ou 
plume de chapeau«.« 

Nous estimons que Tugalukov remonte a un nom propre ture 
*Tuyalluq au sens de »perfectton«; arm.-kip. tugaWik »totalite, per­
fection«, de tugal »parfait, complet« + -Hq. Alors danJS Tugaluk 
bu1gare on aura la simplifica!tion de ll et le prussage des gutturales 
velruires en guttura:les velo-palatales: y > g, q > k. 

Chez les Turcs nous connaissons pour le moment seulement 
le nom propre Tugal (ozb. Tugal m - Begmatov; et le nom propre 
et de families turcs - Istrunbul). 

Il se peut que Tugaluk, ruvant de devenir un nom propre, air 
servi de nom d'un clrun, d'une tribu. 

Chez les R:usses nous trouvons une forme proche de Tugalukov 
- c'est Tugolukov f, enregistre en 16'6'2, ruvec les notes Kn'az Ivan 
Borisovič Tugoj Luk (Tupikov). En ru:sse tugoj luk signifie, a~nsi 
que nous ecrit Galina Feodorovna Blagova de Moscou, dans une 
lettre, pour laquelle nous ruimerions ici la rernercier de rsa gentille,SiSe, 
»luk IS nat'anutoj tetivoj (arc a corde tendue)«, en se!1bo-croate 
tukoluk a la meme signification (Karrud:žić). Si nous ne disposions 
prus de l'eXIplication de Tugoj Luk, nous y aurions cherche une vani­
ante a a labrialisee de Tugaluk. 

Ufaqlyq 

I. Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. Y<IJaKJI'LKOB f (Ilčev) 

Explica1Jions: St. Ilčev le fait venir du tc. ujaklyk qu'il trraduit 
avec »objet menu, argent menu«. 

Chez les Turos on a le nom de familie Ujak (I:stanbul) -
du tc. ujak »menu, petit«. C'est ce Ujak qui donnerait probablement 
le nom de familie, le nom coHectif *Ujaklyk (ane. *Ujaqlyq) 
L'appela1iif ture ujaklyk signifie »petitesse; argent menu«. 

4* 
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Ufalyq 

I. Anthroponymes 

chez les Slaves: bulg. Y«PaJI'LKOB f (Tlčev) 

Ex:pl1ications: Pour Srt. 11čev il est une variante de Ufakliikov, 
ce qui serait fort po.ssible, si k devant l tombait en bulgare. Dans 
les langues turques dans ce eas le y peut tomber et non pas q, k. 
Ufaq »menu, petit« peut avoir 1sa ·varia:nte ufay: ufaylyq > ufakliik. 
Les q, k terminaux tombent dans les anciens mots en čuvaš. Par 
exemple: ora »pied« < adaq. Ce fait s'observera'it en proto-htrlgare 
egalement, ainsi que temotgnent les tu:rkismes en hong1rdi.s. Par 
exemple: hong. koml6 < t. qumlay < qumlaq etc.60 

D'autre part serait-il en relation avec les toponymes Ufa en 
Bašk:irie: en russe Ufa, en ba:škir Ofo, capitale de la Baškirie; en 
russe Ufa, en ba:škir Qaraidel, fleuve, af:flluent de Bela; en russe Ufa, 
village 1sur le fleuve d'Ufa (Atlas SSSR). V. J. Filonenlw l'e~lique 
Ufa avec baš. ufaq »menu, petit«.61 Mais en baškiir nii. le top01t1yme 
Ufa, ni l'adjectif ufaq n'existent. Et V. A. NikonJov a raison lorsqu'il 
declare que l'etymologie de Ufa - du bas. ufaq doit etre d~scutee 
(N1konov, p. 56). 

De quel peuple les Russes auraient -1tls emprnnte ce Ufa? D'un 
autre peup}e ture autre que baJŠkir? Des Bulgare.s de Volga-Kama? 
Alors serait-iil buLg. Ufalakov forme sur Ufa, suivi de -lyq (airnsi 
que Kazanliik - sur Kazan)? 

Ce Ufa ne serait pas en relation avec rus. ufa »kuča, tolpa 
(foule)« qui se rencontre seulement chez Nestor-Iskender et qui 
vient du haurt-allemand hilfe đ.d., par l'intermedia!ire du polonais 
huf td. (Vasmer). M. Vasmer ne donne aucune 1ndication sur ['ety­
mologie et !'histoire du top. Ufa. 

Ustalyq 

I. AnJthroponyme.s 

chez les Slaves: bulg. YcTaJI'LKOB f (Ilčev) 

II. Terme professionnel 

osm. ustalyq (synonyme de gedik), rterme, employe approxi­
mativement en 1140 Hegire pour mdiquer le droit accorde 
a un artisan de professer le metier donne et de posseder les 
instruments necessaires (d'apres Pakahn) 

Explicati.ons: St. Ilčev: Ustaliikov < bulg. ustaliik »habilete, 
maitl'lise«, du ture ustalyk. 

oo M. Rasanen, MaTepMaJI~>I ·no 
MCTOPWiecKOH cPOH~TMKe TIOPKJC!KMX 

.H3hiKOB. M., 1955, p. 137. 

st B. M. <llMJIOHemm, K Bonpocy 
O ~HC~O:lK~eHMM M 3Ha'IeHHM MMe­
HM 'Ycl>a. in: 'Y'I. 3aJII. Il.HTJ11'0pcKoro 
n~. MH-Ta, T. 15, 1957, p. 567-572. 
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En bulgare ustalđk signifie »l. habilite, maitrise; 2. impot que 
paye le compagnon a la corporation des artisans d'une meme branche 
lorsqu'01n tl'eUwe a artisan« (N. Gerov). 

Il semble que dans ce nom bulgare se trouve le terme pro­
fessionnel osman1i ustalyq, probablement surgi comme surnom 
donne a une personne qui s'occupe d'ustalyq ou en relation avec 
une histoire, hee avec ce terme; tc., bulg1 usta »artisan« + -lyq. 

*U g u l u k 

I. Toponymes 

en Bulg1arie: IOrJIIOK (act. ,IJ;a:peu;), village, dist. de Krumov­
grad (Spisak, p. 67) 

Explica1!ions: Ce toponyme sera d'origine tu11que: tc. iigiiliik 
»lieu a iigii«, de t. iigii (šor, sojon, baraba, sagaj, tat. de Crimee, 
čag) »diie Eule, der Uhu«, čag. ligu »die Nachthaube« (Radloff); ane. 
t. iigi/ /iiqii »Die Eule« (DTS - MK) + -Wk. 

I. Toponymes 
en Bu:lgavie: en bulgare Juzg'ubenlik, en ture Vstgiibanlik -
d'aprers nos recherches - M. M. (act. Mogmšte), village, dist. 
de Balčik (Spisak, p. 8) 

Explications: La forme rbulgare repose sur la forme populaire, 
turque ba:see sur la prononciation acceleree, avec la chute de t et 
l'assimilation consonantique regressive de sg en zg: Vzgiibanlik. 

Vstgiibanlik se compose de iist »sfrperieur« + giibanlik »lieu 
ventru«, de giiban »ventre grac«? (AD H) + -lik: Vstgiibanlik »lieu 
ventru superieur«. 

OOINCIJUSrON 

Les noms a -lyq que nous venons d'exposer ci dessus de rap­
portent surtout a la toponymie. ns peuvent etre groupes en: 

l) toponymes, formes des ethmonymes (Qarluq) 
2) toponymes, formes des noms propres (Nadyrlyq, Siilej­

manlyq) 
3) toponyme, formes des noms d'habitants d'un pays, d'une 

localite (Gaval'ug, Qazanlyq) 

4) toponymes, formes des appelatifs selon les rtraits topogra­
phiques (Almalyq, A.nlyq, Bozluq, Čolliik, Hambarlyq, Harmanlyq, 
Hasarlyq, Hisarlyk, Jilanlyq, Kirečlik, Kiremitiik, Kirezlik, Kojliik, 
KomiirWk, Pamuqluq, Qajynlyq, Qazallyq, Qozalyq, Qozluq, Qum­
luq, Qyzyllyq, Tašlyq, Tikenlik, Tozluq) 
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5) toponymes en relation avec la fonction professionnelle 
de l'homme (Sahtijanlyq, Baqyrlyq). 

Certa1ns de ces toponmes sont employes encore comme noms 
de families, indiquant amsi l'origine, le pays natal ou sejourne du 
chef de la familie. 

D' autres noms de famlilles a -lyq se rapportent directemoot 
aux noms de tribus, des habitants, sans etre Lies necessairement 
avec les toponymes existants (KazanUikov chez les Bulgares). 

Ainsi -lyq qui continue a etre productif dans les langues tur­
ques, se bifurque strictement en deux: -lyq et -ly; -lyq en ture 
(osmanli) iSert a former des noms de lieux, alors que -ly - des 
noms de families, des ethnonymes. 

Les donnees de l'ancien ture prouvent qu'ici -lyq offre une 
autre bi:liurcation: -lyq et -lyy; -lyq forme des substantifs et -lyy 
- des adjectifs. 

Dans le present article nous avons pris comme potnt de depart 
exclusrvement les noms a -lyq chez les Bulg.ares modernes et en 
Bulgarie en comparaison avec les memes noms chez les autres 
peup1es. Nos connaissances sont encore restreinte:s (et cela surtout 
par monque de litterature necessaire). Mais d'ruutre part l'entasse­
ment exagere de,s donnees de compararison gonflera l'article et ren­
dra dif:llicile sa publication.62 

A !'exception de Kazanlyk et Karluk, tous ces toponymes en 
Bulgarie furent substitues par d'autres, nouveaux. Car ils furent 
consideres comme toponymes herites de l'Empire Ottoman, saJns se 
rendre compte que beaucoup d'entre eux sont des reS!te:s turcs sep­
tentrionaux, proto-bulgares, hazars, pečeneks, kumans, tatares. 

Au contraire les anthroponymes en -lyq chez 1les Bulgares se 
eonservent tres bien comme les reliques sacrees de chaque famiHe. 

Dans nous etudions les toponymes en -lyq en Bulga11ie sur Je 
plan diachronique, et les anthroponymes bulgares - sur le plan 
synchronrique. 

AJ3iRiE:VIA '11I'ONS 

ar. arabe 
arm. arm eni en 
azerb. aze['baydj an ais 
baš. bruškir 
bulg. bulgare 
č ag. čagataj 
di al. dialect 
e th n. ethnonyme 

ll2 L'artide de J. Zaimov abonde 
des microtoponymes a -l y q com­
me Badanlak, Ekinlik, Ceirlik, Bo­
stanlilk, Eni Baalak, Gevizlik, Ko-

f nom de familie 
fern nom de personne 

feminin 
gr. gree 
iran. irani en 
kaz. kazah 
kir g. kirg!iz 
kkp. karakalpak 

bak1ak(a), T,aftalak(a), Tetrelik(a), 
Jurtluk(a) etc. et le livre de V. Mi­
kov: Beglik, Ciflik, Ekinlik, Jajlak, 
Kešišlik, Mešatlak, Mezarlak. 
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m no:n de pe.I'sonne sl. slave 
mascu1in t. ture 

n. pr. nom propre tat. tatare; tat. balk. 
os m. osmanli tat. balkoo1que 
čizb. o z bek tc. •ture (ture de Tur-
per s. persan q'.lie) 
roum. roumain top. toponyme 
!'US. russ e u j g. u j gur 
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Rezime 

ORI•JEN'11A.IJNA DMIEN A U ·DSlTOCNIOJ EVIROPI 

Rad »Orijentalna imena u istočnoj Evropi« tretira imena ori­
jentalnog porijelkla koja se završavaju na turski su:lliks -lyq. Velik 
broj takvli.h imena nalaZ'i se ~od Bugara, i u stal'IOj i savremenoj 
Bugarskoj. 

Sufiks -lyq, koji ima sljedeće alomorfe: -lyq/ /-lilk/ /-luq//-liik, 
a u baškirskom, altaj1skom, kazahskom i nekim tatar>Skim govorima 
Kazana i alomorfe: -dyq/1-d!ik//-duq//-diik, jedan je od najproduk­
tivnijih sufiksa u tursk!im jezicima. Velika prodUJktivnost ovog su­
fik1sa došla je do izraza u -onomastici, u tvorbi toponima, etnonima, 
k-omontima, antroponima. U .domenu onoma.stike ovaj sufiks slUŽii. za 
formiranje ličnih imena, u značenju posjednilka određene osobine 
ili nekog predmeta; antroponimi ozmačavaju etničke gr:upe sa datim. 
starješinom ili p:rtipadnillmm određenog porodničkog stabla; kolek­
tivna imena, komonimi odnose se na porijelklo mjesta ljudi; topo­
nimi imaju značenje mjesta. Imena na S\Ufiks -lyq, o ~ojima se go­
vori u ovom radu, odnose se prije svega na toponime. On~ se mogu 
grupisati na sljedeći način: 

l) toponime nastale iz etnon'ima (Qarluq) 

2) toponime nastale iz ličnih imena (Nadyrlytq, Siilejmanlyq) 

3) toponime nastale dz •imena stanovnika jednog kraja ili mje­
sta (Gaval'ug, Qazanlyq) 

4) toponime nastale iz apelativa prema datim topografskim 
karakteristikama (Almalyq, Anluq, Bozlyq, čolliik, Hambarlyq, 
Harmanlyq, Ha:sarlyq, Hisarlyq, Jyla.nluq, Kirečlik, Kiremitlik, Ki­
rezltk, Kojliik, Komiirliik, Pa:muqlyq, Qumlyq, Qyrzyllyq, Qozalyq, 
Qozlyq, Qćtjynluq, Qazalluq, Tašlyq, 'Ilikenlik, Tozluq) 

5) toponime nastale 'iz imena profesija i zanimanja (Sahtijan­
lyq, Bakyrlyk). 



59 
M. Molova 'Noms orienta•ux en Europe o.rienta.Jle 

Neki od ovih toponima upotrebljavaju .se još i kao imena po­
rodica, označavajući tako porijeklo, rodni kraj i1i mjesto boravlka 
glave porodice. 

Druga imena porodica na sufiks -lyq, pak, odnose se direktno 
na 'imena plemena, stanovnika, i nemaju veze sa postojećim topo­
nimima (Kazanliikov kod Bugara). 

Sufiks -lyq dijeli se izričito na dvoje: na -lyq i na -ly; sufiks 
-lyq u osmanskom turskom jeziJku služi za formiranje imena mje­
sta, dok sufiks -ly služi za formiranje imena porodica, etnonima. 

Datosti starog turskog jezika potvrđuju činjenicu da se sufilks 
-lyq dalje ra:čva na: sufiks -lyq i na sufiks -lyy; -lyq formira sub­
stantive, a -lyy adjektive. 

U ovom radu su, kao polazma tačka, uzeta isključivo imena na 
-lyq kod savremenih Bugara i u sa:vremenoj Bugarslmj u odnosu 
na ista imena kod drugih naroda. Poznavanje stvari je još uvijek 
ograničeno, naročito zbog pomanjkanja neophodne literature. Me­
đutim, s druge strane, pretjerano gomilanje primjera pretrpalo bi 
do te mjere rad da bi se on teško čitao. 1 

Osim toponima Kazanlyq i Karluk, svi ostali toponimi u Bu­
garskoj su zamijenjeni drugim, novim toponimima. Smatralo se da 
su ovi toponimi na -lyq nastali isključivo pod uticajem osmanskog 
turslmg jezika, ne vodeći računa pri tom da su mnogi od njih na­
stali pod uticajem sjevernih turskih jezika, protubugar:skog, hazar­
.skog, pe•čenskog, kim anskog i tatavskog. Nasuprot tome, antropo­
nimi na -lyq čuvaju se kod Bugara, u mnogim porodicama, kao 
sveti ostaci. 

Dakle, u ovom radu toponimi na -lyq u Bugarskoj proučavani 
su na dijahronom, a bugarski antroponimi na sinhronom planu. 

1 Rad J. Za'mo.va obiluje mikro­
to,ponimima .na -Lyq k·a.o što su Ba­
danlak, ;Ekinl,i•k, 'ČeLdik, :Bostan­
lam(a), Tetre]im(a), ,Jurt:Lu:m(a.), i1td., 

a u knjtzi V. Mikova nadlaz:imo na.: 
Beg~i·k, Ci•fHk, Ekin1i,k, Jadilak, Ke­
šišldk, Mešatlak, Me•zarLaik. 


